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Trois mandements perdus 
du Roi de France Louis VI 

intéressant la Flandre.
Le regretté M aurice P rou  a écrit au sujet des m ande­

ments, les lignes suivantes, où  l’ on  retrouve la pensée 
nette et la form e sans bavures, propres à tous les travaux 
de ce grand érudit : ,

«  Les préceptes ne sont pas les seuls actes qu i soient 
émanés de la chancellerie. O utre ces actes d ’un e ffe t  per­
pétuel, la chancellerie expédiait au n om  du  roi, des actes 
d ’un e ffe t  tem poraire, en d ’autres termes des ordres ou 
m andem ents.

Ces m andem ents ont la fo rm e  d ’ une lettre, de telle sorte 
q u ’ ils ne se distinguent des lettres missives que par leur 
o b je t »  L

A van t le règne de Louis V I I ,  les m andem ents des rois 
de France, sont rares. P our le règne de Louis V I  on  en  a 
conservé c in q :  un, de  1112 adressé à A rn au d , abbé de 
Saint-P ierre-le-V if, à Sens, un de 1123 environ  adressé à 
Josceran, évêque de Langres, un de 1131 adressé à 
«  l ’ élu »  d.’Arras, A lvise, un autre de la m êm e année, 
adressé au clergé et aux habitants de cette ville et un d er ­
nier, probablem ent de 1132, adressé à T h ierry  d ’A lsace, 
com te de F landre 2. A u cu n  d ’ eux n ’est parvenu ju squ ’à

(1) M. PROU, Recueil des actes de Philippe I, roi de France, Paris, 
1908, p. CCV. Voir aussi A. DE BOUARD, Manuel de diplomatique 
française et pontificale, I, Paris, 1929, p. 37-38, 51-52.

(2) Ces cinq mandements figurent dans le recueil de lettres de 
Looiis VI et de lettres adressées à ce roi, que Dom BRIAD a publié 
au t. X V  du Recueil des historiens des Gaules et de la France, p. 338 
et suiv,, sous les n»s I, IV, VII, V III, IX . Ils portent respectivement 
les nos 135, 338, 469, 470, 488 dans A. LUCHAIRE, Louis VI le Gros. 
Annales de sa vie et de, son règne, Paris 1890. TJn sixième mandement, 
adressé à Hugues, comte de Rouci (n° X II ) ,  est un faux, cf. A. DU- 
CHAIRE, Etude sur les actes de Louis VII, Paris, 1885, p. 90. Auoime 
des deux lettres publiées par A. DUCHAIRE, Louis VI, Textes inédits, 
n°s 106 et 434, ne constitue un mandement.



nous en original, ce qu i est de  nature à rendre leur exa­
m en d ip lom atique qu elque peu aléatoire. Cependant, si 
l ’ on  considère la série des cinq m andem ents que nous 
possédons, de  P h ilippe I  —  d on t un original 3 —  les cinq 
m andem ents de Louis V I  et les m andem ents de Louis V I I  
—  parm i lesquels au m oins un o r ig in a l4 —  on  est im ­
pressionné par la perm anence des caractères propres aux 
actes de ce type : considération  très rassurante pou r ceux 
qui en entreprennent l ’ étude.

I l peut être intéressant d e  com pléter la liste des m an­
dem ents de Louis V I ,  en y ajoutant les m entions des m an­
dem ents perdus, que l ’on  peut relever dans les sources 
narratives. Pareilles m entions présentent une im portance 
particulière qu and des élém ents du  texte de ces actes 
ont été insérés dans un récit.

I l nous paraît que tel est le cas de trois m andem ents 
émanés de la chancellerie royale en 1127 et en 1128, à 
l ’ occasion  des événem ents qu ’a provoqu és e n  Flandre le 
m eurtre du com te Charles le Bon. I l  est question  d ’ eux 
dans le récit qu e nous a laissé le notaire com tal G albert de 
Bruges. O n  sait que ce personnage, tém oin  oculaire de 
tout ce qu i s’est passé à Bruges depuis la m ort du com te 
Charles ju sq u ’à l’ avènem ent d é fin itif du com te T h ierry  
d ’ A lsace, a noté ces faits, jo u r  après jo u r  «  avec u n e  

abondance de détails et une précision  ch ron o log iq u e  qui 
ne se rencontrent peut-être au m êm e degré dans aucun 
autre docum ent du  m oyen  âge »  5. A jou ton s  à c e c i  q u e  

l’ auteur de ce jou rna l, à peine mis en fo rm e  littéraire, est 
n on  seulem ent d ’une absolue sincérité, mais q u ’bom m e de 
la pratique, agent d e  l ’ adm inistration centrale des dom ai-

(3) M. PROU, Op. cit., n«s 119 (1089), 148 (1104), 160 (vers 1107), 
109 (1103-1103 : original), 171 (1106-1108).

(4 ) A. LUCHAIRE, Etudes, p. 5. Original de 1145-1146, dans : 
J. TARDIF, Monuments historiques. Cartons des rois, Paris, 1866,

484 (n° 155 du catalogue de L/uehaire).
(5 ) A. L/UCHAIRE, Louis V I, p. 314.



nes com taux, il a l ’habitude des docum ents o ffic ie ls  et q u ’ il 
les com pren d  6.

La prem ière m ention  d ’un m andem ent figure, croyons- 
nous, au chapitre 47. Charles le B on  a été assassiné à Bru­
ges, le 2 mars 1127. D ès le 13, le roi est à A rras et se 
p réoccupe de donner à la F landre un nouveau com te. I l 
en délibère avec sa cour, où  siègent avec des barons fran ­
çais, des chevaliers flam ands, du  sud  du  com té. M ais 
d ’autres chevaliers flam ands assiègent, dans le château de 
Bruges les assassins et leurs amis. I l im porte qu ’ eux aussi 
prennent part aux délibérations. Le 20 mars arrive à Bru­
ges une lettre (litterae) du  roi. V o ic i  ce qu ’en dit G albert :

T ertio  decim o kal. aprilis, dom inica in nocte Benedicti 
abbatis, ex A trebato  rex Franciae Lodew icus mandavit 
principibus et baronibus obsidion is predictae salutem, 
fidem  et auxilium  ; insuper om nem  gratiam pro  vindi- 
cando nepote  suo et F landriarum  aequissim o consule 
K arolo , quem  justius decuerat fuisse regem  quam  pessi- 
m orum  traditorum  com item  : «  N o n  h abeo qu idem  ad 
vos ad presens transeundi opportunitatem , eo  q u o d  
festinantius cum paucis hue descenderem  auditum  et 
scitum eventum  rei et obsidion is. N o n  enim sapienter 
m ihi agere visum est in manus traditorum  terrae inci- 

dere, quoniam  sicut intelleximus, plures sunt adhuc qu i 
super obsessos dolent et eorum  scelera defen dun t et ad 
eorum  evasionem  om ni m o d o  laborant. Ig itu r quia terra 
conturbata est, et conjurationes jam  factae sunt in per­
sonam  W ille lm i, ut v iolenter regnum  obtineat, et co n ­
tra eum  om nes fere de civitatibus adjuraverunt, se nullo 
m o d o  W ille lm u m  ilium  in com item  recepturos eo qu od  
spurius sit, natus scilicet ex n obili pâtre et matre igno-

(G) Il peut suffire de renvoyer à l’introduction de H. PIRENNE à 
son édition de VHistoire du m eurtre de Charles le Bon,  comte de Flan­
dre, Paris, 1891. —  Sur les événements et leur portée, voir : F. L. 
GANSHOF, Le roi de France en Flandre en 1127 et 1128, dans la 
Revue historique de droit français et étranger, Paris, 1949.



bili, quae lanas carpere, dum  viveret ipsa, n on  cessaret, 
v o lo  et precip io  vobis, sine d ilatione coram  me conve- 
nite, et com m uni consilio  eligite com item  utilem  vobis, 
qualem  et terrae et incolis preesse consenseritis. N ec  po- 
terit diu  terra sine consule fo re , nisi cum  graviore peri- 
cu lo  quam  m o d o  inmineat » . C um que perlectae sunt 
litterae coram  universis, ecce ! dum  nondum  respondis- 
sent litteris regis utrum  irent an non, supervenit alius 
nuntius nepotis com itis K a ro li,... 7.

G albert a m anifestem ent assisté à la lecture du d o cu ­
m ent et à sa traduction  en  flam and ; sans dou te l ’a-t-il 
lu lu i-m êm e. Il en a noté le contenu dans son jou rna l, en 
y  insérant quelques uns des termes qu ’ il avait retenus ; ces 
term es il les a d ’ ailleurs, placés là où  il lui a sem blé bon  : 
dans son  p ropre  récit aussi bien que dans le texte préten­
du  de la lettre royale. I l ne faut pas s’attendre à trouver 
sous sa plum e une reprodu ction  littérale de cette lettre ; 
et ce d ’ autant m oins que des altérations de la form e pri­
m itive du  jou rna l se sont vraisem blablem ent produites lors 
de la rédaction  finale. M ais G albert a cependant un souci 
d ’exactitude qu i dépasse de beaucoup celui des écrivains 
de son tem ps ; l ’analyse du passage reprodu it ci-dessus le 
prouve.

Les litterae royales n ’ étaient pas un précepte, cela va 
sans dire. O n  ne saurait v o ir  en elles, une lettre missive : 
elles contenaient l ’o rdre  don né aux destinataires d ’avoir 
à se rendre à A rras auprès du  ro i ; seul le m andem ent 
constitue la catégorie d ip lom atique répondant à la teneur 
de  cet é c r it8. O n  rencontre d ’ ailleurs dans le  texte de 
G albert tous les élém ents caractéristiques du m andem ent.

Rien qu i ferait songer à une invocation  : le m andem ent 
n ’en com porte  jamais. La suscription n ’a pas laissé de trace

(7 ) Ed. PIRENNE, p. 75-76.
(8 ) C’est ce qu’a fait observer déjà H. SPROEMBERG, Bas Erwachen 

des S taatsgefühls in den Niederlanden. Galbert von Brügge ,  dan» . 
Ij 'o r g a n i s a t i o n  c o r p o r a t i v e  d u  m o y e n - â g e  à  l a  f i n  d e  l ’ A n c i e n  R é g i m e ,
III (Louvain, 1939), p. 51.



littérale. G albert use des mots rex Franciae Lodew icus, 
alors que la suscription des m andem ents de  Philippe I et 
de Louis V I  est Philippus D ei gratia F rancorum  rex ou 
L udovicus D e i gratia F rancorum  rex. I l faut cependant 
noter que le nom  du  roi et son  titre figurent à leur place 
norm ale, tout au début du passage. V ien t ensuite un rappel 
de l ’adresse : principibus et baronibus obsidion is predictae. 
Les trois prem iers mots peuvent avoir figuré dans l’adresse 
d ’un m andem ent ; obsid ion is égalem ent, mais sans doute 
à un autre cas, p. ex. à l’ablatif, p récédé de  in et suivi d ’un 
participe. Le salut, com m e il se doit, suit l ’ adresse : salu­
tem , fid em  et auxilium  ; insuper om nem  gratiam pro  vin- 
d ican do nepoti suo. Il ne peut, croyons nous, faire de doute 
que la form u le  salutem  et gratiam  nostram , si fréquente 
dans les m andem ents de P hilippe I, de  Louis V I  et de 
Louis V I I  9 ait figuré dans les litterae royales et qu ’elle 
ait été am plifiée par Galbert.

La structure du  p rotoco le  d ’un m andem ent se retrouve 
don c parfaitem ent. N oton s que c ’est dans son propre récit 
que notre auteur en a enchâssé les vestiges.

C ’ est au contraire, à deux exceptions près, dans un pas­
sage qu i prétend reprodu ire la lettre du  roi, que l ’on peut 
identifier les élém ents du  texte d ’un m andem ent.

Et tout d ’ abord  l ’ exposé, c.à .d . le développem ent com ­
m ençant par les mots : N o n  h abeo et allant ju squ ’à n on  
cessaret. O n  ne peut certainem ent y  v o ir  la cop ie  littérale 
d ’une partie de la lettre royale. M ais le sens général ré­
p on d  bien à ce que devait être le sens de l ’exposé : d ’abord 
des rem ercîm ents aux destinataires, p ou r  le zèle dont ils 
fon t preuve en vue de venger le com te défu nt ; puis l ’ in­
dication  des circonstances qu i ont em pêché le roi d e  se 
rendre im m édiatem ent à Bruges et la justification  de 
l’o rdre  don né aux principaux chevaliers flam ands se trou-

(9) Pour Philippe I, M. PROU, Op. cit., p. CCV ; pour Louis VI, 
Rec. Hist Fr., XV, n°« I, IV, X  (lettre missive) ; pour Louis VII, 
A. LUCH AIRE, Etudes, p. 5-6.



vant à Bruges, de se rendre à A rras afin  de participer au 
choix  du  nouveau  com te. T en ter de repérer des phrases, 
des fragm ents de phrases ou  des m ots ayant effectivem ent 
figuré dans un m andem ent, serait tout à fait vain lu. Les 
rem ercîm ents seuls ne sont pas évoqués au discours d irect ; 
ils sont rappelés par quelques m ots dans le récit de Gal- 
bert. I l ne faut pas s’étonner de ce que cet exposé soit 
passablem ent lon g . Sans d ou te les m andem ents conservés 
de Louis V I  ont des exposés brefs 11 ou  en sont totale­
m ent dépourvus 12 ; mais cela tient à la matière traitée. 
D ans le cas présent, on  com prend  que Louis V I  ait jugé 
utile —  et prudent —  de don ner aux chevaliers flam ands 
quelques explications. A u  surplus, nous avons conservé 
de Philippe I, deux  m andem ents et un acte interm édiaire 
entre le m andem ent et la lettre missive, où  l ’ exposé est 
sensiblem ent plus étendu et d ’un caractère ju stificatif plus 
accentué que dans les autres m andem ents con serv és13 ; 
et ce parceque la m atière traitée appelait des déve lop p e­
ments. La m êm e observation  peut être faite p ou r les m an­
dem ents du  début du  règne de Louis V I I  14. N ou s possé­
dons, d ’ailleurs, de Louis V I  lui-m êm e, une lettre missive

(10) On peut conjecturer que le mot quonittm appartient au texte 
primitif. Il est fréquent dans les exposés de caractère justificatif. 
Voir p. ex. pour Philippe I, M. PROU, Op cit., n° CLXXI, pour 
Louis VI, Rec. Hist. Fr., XV, n° IV, p. 341, pour Louis VII, Rec. 
Hist. Fr., X V  n° L, p. 501.

(11) N*>s IV, VII, VIII, IX.
(12) N® I.
(13) Mandements : M. PROU, Op cit., nos CLX (vers 1107 : à Galon,

évêque de P aris), CLXXI (1106-1108 : au clergé et au peuple de Reims, 
à l ’abbé de Saint-Remi et au vidame). Acte de type intermédiaire :
Ibid., n° C X X X V II (1090-1100; à l ’abbé et à la communauté de Mar-
m outiers).

(14) Mandements de Louis VII. Comparez p. ex. le manc>ement à
exposé étendu, adressé à l’évêque et au chapitre de Senlis (1139-1140 ; 
Rec. Hist. Fr., X VI, p. 4, n® IV ) avec ô ’autres mandements d’environ 
1137 (Ibid., p. 3-4, nos II  et III ) et deux mandements à exposé éten­
du, adressés l’un à Suger et à Raoul, comte de Vermandois, l ’autre à 
Suger seul, en 1148-1149 (R ec. Hist. Fr., XV, p. 501-502, nos L  et L U ) 
avec des mandements contemporains adressés aux mêmes destinataires 
(Ibid., p. 500-501, nos X LVII, X LV III, X LIX , L I ). —  Lettre missive
de Louis VI, A. LUCHAIRE, Op cit., actes inédits, n° 10G (vers
1110, à Barthélemi de Breteuil, contre qui la décision de la cour a 
été priae).



ayant pou r but de n otifier une décision  de sa cour, qui 
com porte  un exposé passablement étendu. I l n ’ est cepen­
dant pas exclu  que G albert ait, une fo is  de plus, am plifié.

Q uant au dispositif, on  le retrouve tout à la fin  du pas­
sage au discours direct, depuis vo lo  ju squ ’ à im m ineat. 
C ’est l ’ ordre proprem ent dit. E ncore une fo is , il n ’est pas 
question  d ’y voir une reprodu ction  littérale. M ais les mots 
m andavit dans le récit, vo lo  et p rec ip io  vob is dans le pas­
sage au discours direct, rappellent sans aucun doute les ex­
pressions caractéristiques du  d ispositif d ’ùn m andem ent 
royal. M an d am u s, généralem ent accom pagné d ’un autre 
verbe, apparaît dans le d ispositif de trois m andem ents 
conservés de Louis V I  15. I l est de règle égalem ent dans 
les m andem ents de Philippe I  et de L ouis V I I  1G. P recip io  
ou  précipitions se rencontre, soit seul, soit en com binaison  
avec m an d am u s dans des m andem ents de P hilippe I et de 
Louis V I I  ; on  trouve aussi le parfa it p recep im u s dans le 
dispositif d ’une lettre missive de Louis V I  17. Il est in fi­
nim ent probable  que les deux verbes, au présent, se trou ­
vaient associés dans le d ispositif du  m andem ent qu e G al­
bert prétend reproduire, tandis qu e vo lo  est peut-être un

(15) I : Mandamus vobis et omnino rogam us... volumus autem et 
mandamus, IV : Mandamus et obsecramus, IX  : Mandamus et mo- 
nemus. Le second verbe est destiné î\ atténuer quelque peu la forme 
impérative de mandamus, à raison de la qualité du destinataire 
(l ’abbé de Saint-Pierre-le-Vif, l’évéque de Langres, le comte de Flan­
dre). On retrouve le même souci dans l ’emploi de rogamus et de 
precamur dans les mandements V II et V III adressés respectivement 
à l ’ «élu» d’Arras et au clergé et au peuple de cette ville. Observation 
analogue de M. PROU (Op cit., p. CCVI) à propos ôes mandements 
de Philippe I.

(16) M. PROU, Op cit., p. CC V I ; A. LUOH AIRE, Etudes, p. 5.
(17) Philippe I : M. PROU, Op cit., n° CLXIX (1103-1108 ; au 

doyen et au chapitre de Notre-Dame de Paris, original ; precipio). Un 
précepte pour l’abbaye du Bec, qui eût pu être rédigé en forme de 
mandement, renferme les mots mandamus et precipimus dans son dispo­
sitif. —  Louis VII : Rec. Hist. Fr., XVI, p. 4, n° III (vers 1137 ; à 
des chmaliers limousins : mandamus atque precipimus), p. 13, n° LXI 
(1137-1154 ; à tous prévôts et serviteurs : mandando praecipimu-s) ;  
J. TARDIF, Op cit., n° 484 (vers 1145: à tous prévôts et sergents ; 
original: mandamus vobis et precip im us); Rec. Hist. Fr., XVI, p. 13, 
n° LX (1147 ; au prévôts de Lorris et de Sully et à tous les sergents : 
mandamus atque praecipimus),  etc. —  Lettre missive de Louis VI : 
A. LUCHAIRE, Louis VI, actes inédits, n° 106 (vers 1110 : à Bar- 
thélemi de Breteuil).



élém ent d ’am plification, a jouté par l’ a u teu r l s . N ou s ne 
voyon s rien d ’ im probable à ce que dans le m andem ent 
original, la phrase contenant le com m andem ent ait été 
suivie, com m e elle  l ’ est chez G albert, d ’une dernière phrase 
justificative ; sem blable construction  se rencontre dans des 
m andem ents de Louis V I  et de Louis V I I  et l ’on  rencontre 
quelque chose d ’ analogue dans une lettre missive de 
Louis V I  19.

D ans G albert le texte prétendu de la lettre royale est 
à la prem ière personne du  singulier, alors que les m ande­
ments conservés de Louis V I  sont à la prem ière personne 
du  pluriel et qu e tel est le cas de la plupart des m ande­
ments de P h ilippe I  et de Louis V I I .  O n  connaît cepen ­
dant quelques exceptions en ce qu i concerne le prem ier de 
ces rois : dans un acte de type interm édiaire entre le m an­
dem ent et la lettre missive, la m ajeure partie de l ’ exposé 
est au singulier, tandis que la fin  de l ’ exposé ainsi qu e le 
d ispositif sont au pluriel ; le seul m andem ent qu i nous 
soit parvenu en original est au singulier. La prem ière per­
sonne du singulier se rencontre aussi dans quelques m an­
dem ents de Louis V I I  20. N ou s ne tenons d on c  pas pou r 
im possible que le  m andem ent royal d on t nous nous p réoc ­
cupons ici, fû t rédigé à la prem ière personne du  singulier ; 
mais il nous paraît plus probable  qu ’ il l’ ait été à la p re­
m ière personne du pluriel et que la transposition ait été 
effectuée  par G albert.

(18) Encore que volumus se rencontre dans un mandement de 
Louis VI ; voir plus haut, n. 15.

(19) Louis VI : mandement no VII et lettre X I rédigée üe la même 
manière qu’un mandement (Rec. Hist. Fr. XV, p. 343 : requête pres­
sante adressée à un légat pontifical). -—  Louis V II : Rec. Hist. F r., 
X VI, p. 4, n° IV (1139-1140). J. TARDIF, Op cit., n» 484 (vers 
1145 ; original), Rec. Hist. Fr. XV, p. 50,0-502, u“" X L V III (1148) 
et L U  (1148-1149). —  Lettre missive de Louis VI : A. LUCHAIRE, 
Louis VI, actes inédits, n° 434 (1129, à Paien Pépin : phrase justi­
ficative suivant le d ispositif).

(20) Philippe I : M. PROU, Op cit., n»» C X X X V II (1090-1100), 
CLXIX (1103-1108). —  Louis V II : Rec. Hist. Fr., XV, p. 500, 
il» X L V III (1148), p. 501, no L U  (1148-1149).



G albert ne nous fou rn it aucune indication  au su jet des 
signes de validation. Pas de trace, n on  plus, de date : la 
chose est norm ale ; les m andem ents de P hilippe I  et de 
Louis V I  ne paraissent pas avoir été datés ; ceux de 
Louis V I I  ne l’on t été que très exceptionnellem ent.

La seconde m ention  d ’ un m andem ent se trouve, nous 
paraît-il, au chapitre 52. Le 30 mars 1127, les chevaliers 
flam ands qui s’étaient rendus auprès du  roi reviennent 
à Bruges après avoir participé à l ’élection  du  nouveau 
com te, G uillaum e de N orm an die , surnom m é C liton . En 
présence non  seulem ent des troupes assiégeantes, mais des 
bourgeois de Bruges, une lettre du  roi (litte ras re g is ) est 
lue et com m entée par Gautier le Bouteiller, l’ un des m em ­
bres les plus im portants du  grou pe qui avait pris part à 
l’assem blée d ’Arras. Cette lettre est adressée aux Flam ands 
ou  aux seuls Brugeois. Peut-être des lettres sem blables 
furent-elles lues et com m entées dans d ’ autres villes, n o ­
tamm ent à G a n d 21.

Le texte de G albert se présente com m e suit :

T ertio  kal. aprilis, feria quarta, in succinctione cam- 
panarum , reversi sunt ex A trebato principes nostri, qu i 
ad regem  exiverant pro  consulendo regn o et e ligen do 
consule secundum  consilium  regis Ludew ici, Franciae 
im peratoris, atque om nium  baronum  ipsius et terrae 
nostrae electionem , et juxta prudentem  et patriae uti- 
litati probabilem  exam inationem , cum  tali relatu laeti 
et gaudentes, salutem et fidem  ex parte regis et baronum  
denuntiantes nobis et om nibus terrae incolis, atque illis 
precipue qu i ad faciendam  vindictam  p ro  m orte dom ini

(21) La chose paraît probable, étant donné que le deux avril, Bru­
geois et Gantois délibérèrent en commun au sujet de l ’attitude à 
prendre (GALBERT, c. 53, p. 84). Il est vraisemblable que Baudouin 
et Ivain d’Alost jouèrent à Gand un rôle parallèle à celui que Gautier 
le Bouteiller jouait à Bruges ; soir le rôle de Baudouin et Ivain, à 
Arras et sur leurs relations avec les Gantois, voir GALBERT, c. 52, 
p. 83, c. 56, p. 89, c. 67, p. 108 et surtout le c. 95, p. 138-139, qui 
paraît contenir une allusion aux engagements pris par Ivain au nom 
du comte \is-à-vis des Gantois.



K aroli consults assidua obsid ion e desudaverant : «  Rex 
Franciae L u dovicu s om nibus regni filiis bonis salutem 
et gratiam et cum  regali potentia in virtute D e i et fo r - 
titudine arm orum , invictissim um  suae presentiae subsi- 
dium . Q u ia  patriae ruinam  simul cum  com ité tradito 
gravem  previdentes indoluim Us, severitatis rigore  et 
inaudito ante h o c  tem pus supplicio  v indictam  acturi 
convenim us ; et ut deinceps terra suo consule noviter 
per nos electo reconcilietur et convaleat qu icqu id  in 
subsequenti litterarum  serie audieritis, obed ite  et fa- 
cite » . Ig itu r W alterus butelgir litteras protu lit regis 
signatas coram  universis civibus nostris, qu i con flu xe- 
rant simul in agrum  predictum  ad auscultandum  regis 
m andatum , atque viva v oce  litteris testim onium  con- 
firm ans ait : «  A u d ite , o  cives nostri, qu id  consilii et ne­
gotii apud regem  et ejus barones actum  sit et prudenti 
exam inatum  ju d ic io . Principes Franciae et prim i terrae 
F landriarum , jussu et consilio  regio , elegerunt vobis et 
terrae hu jus consulem  W ille lm u m  puerum , natum ex 
N orm ann ia  . . .  [su it l ’ é loge de G uillaum e, le  récit de 
l’ é lection  et des prem ières prestations de fo i  et d ’h o m ­
m age, l’ engagem ent pris par le  nouveau  com te de d o n ­
ner aux chevaliers les biens des assassins de  Charles le 
Bon , condam nés à m ort par contum ace] . . .  P recip io 
ergo  et v o lo  ac consult) absque d o lo  vobis, suburbanis si­
m ul om nibus qu i assistitis, ut suscipiatis noviter electum  
com item  W ille lm u m  et a rege com itatu donatum  in 
dom inum  et consulem  vobis . . .  [su it l ’ indication  des 
concessions qu e le com te est d isposé à  faire aux bou r­
geois de B ruges] . .. A u ditis ergo  litteris et v oce  littera­
rum  latoris, cives procrastinaverunt respon su m ... 22.

I l est presque superflu  de répéter à  p rop os de ces 
litterae royales, ce que nous avons dit des litterae arrivées 
à Bruges, le  20 mars. O n  ne peut les considérer com m e un 
précepte, ni, pu isqu ’elles contenaient un ordre , com m e une

(22) Galbert, éd. PIRENNE, p. 81-83.



lettre missive ; il ne peut être question  que d ’un m ande­
m ent 23. Q uant à La nature et à la valeur du tém oignage 
de G albert, nous nous bornons à renvoyer à l’ appréciation 
émise plus haut 2'4.

D e s éléments du p ro toco le  se retrouvent cette fois dan s 
un passage qu i prétend reprodu ire  la lettre royale. T ou t 
d ’ abord , la suscription, qu i est de nouveau  fantaisiste : 
R ex F ran c iae  L u d o v icu s 25. Puis l ’ adresse : om n ibus regn i 
filiis bon is. I l  nous paraît exclu  que l ’on  puisse voir d an s 
ces mots une reprodu ction  littérale 26 ; nous tenons pour 
certain que l ’adresse devait com porter une ind ication  p lu s 
précise des destinataires, que ceux-ci fussent les h a ­
bitants de la F landre ou  —  ce qu i nous sem ble p lu s 
probable —  seulem ent ceux de B ru g e s2 '. V ien t, à son 
tour, le salut, qui est fo rt  lon g , pu isqu ’ il va de 
salu tem  à su bsid iu m . Les trois prem iers m ots sa lu tem  et 
gra tiam , proviennent évidem m ent du  m andem ent original, 
où  ils étaient suivis de n ostram , com m e dans nom bre d ’ac­

tes de ce type émanant de Ph ilippe I , Louis V I  et 
Louis V I I  ; le reste est am plification  de G albert : nous

(23) J. FLACH (Les origines de l’ancienne France, IV, Paris, 1917, 
p. 98 et Le comté de Flandre et se.s* rapports avec la couronne de 
France du IX e au X Ile  siècle, dans : Revue Historique, CXV, Paris, 
1914, p. 263) et H. SPROEMBERG (Op. cit., p. 52) parlent de «lettres», 
ce qui constitue un contresens : litter as signifie « une lettre » et 
litterarnm series n’a d’autre sens que « la teneur d’une lettre » (voir 
p. ex. au Code Théodosien : IV, 4, 3 ; VI, 3, 4 ; V III, 5, 22 ; IX, 34,
10 ; X I, 28, 11 ; X I, 29, 4 ; X III, 5, 16) ; c ’est la même lettre que 
Gautier a successivement lue et traduite puis commentée en la mon­
trant à ses auditeurs. SPROEMBERG a eu le mérite (loc. cit.) de 
voir qu’une fois de plus Louis VI s’adressait aux Flamands par voie 
de mandement.

(24) Cf. p. 118.
(25) Nous croyons inutile de rappeler les éléments de comparaison 

empruntés aux lettres et mandements conservés de Philippe I, Louis VI 
et Louis VII, lorsqu’ils sont identiques à ceux dont nous nous sommes 
servi dans l’étude du texte figurant au c. 47 àe Galbert.

(26) Nous sommes tenté de voir dans ces mots, la transposition 
effectuée par Galbert, d’un type d’adresse que l ’on rencontre assez 
fréquemment dans les chartes des comtes de Flandre Robert II, Bau­
douin VII et Charles le Bon : omnibus ecclesie filiis, universis ecclesie 
filiis ou de formules très légèrement différentes de celles-ci (F. VER- 
CAUTEREN, Actes des comtes de Flandre, 10 7 1 -1 1 2 8 , Bruxelles, 1938 ; 
n°s 23, 36, 37, 42, 75, 83, 97, 110, 113, 117, 121).

(27) Comme dans le mandement V III de Louis VI : unwerso clero 
et populo Atrebatensi.



connaissons ce p rocéd é . U n e  fo is  encore la structure du  
p ro toco le  d ’un m andem ent, se retrouve parfaitem ent ici.

L ’ exposé, tel q u ’ il figure  dans le  passage au discours 
d irect, est b re f, com m e il l ’ était dans la plupart des m an­
dem ents royaux. I l  est in trodu it par la con jon ction  Q u ia  
ce qu i se rencontre dans des m andem ents de P hilippe I  2S. 
Q uant à son  contenu, il est con fo rm e  à ce qu e  pouvait 
être l’ exposé d ’un m andem ent roya l expédié dans les cir­
constances du  m om ent : ju stification  et notification  du  
châtim ent réservé aux coupables et justification  de l’ ordre 
don né dans le d ispositif qu i suit. L ’ expression  de regrets 
à p rop os des e ffets  produits par l ’assassinat du  com te,
n ’a rien d ’ anorm al : les actes conservés, de  P hilippe I, de 
Louis V I  et de L ouis V I I ,  fourn issent des exem ples de 
m arques de  regret o u  d e  satisfaction, dans la m êm e partie 
de leur texte 29. U n e  fo is  de  plus, nous ne considérons pas 
la fo rm e  de l ’ exposé, tel q u ’ elle nous est connue par
G albert, com m e littéralem ent co n fo rm e  à celle de l ’ exposé 
original.

Le d isp ositif pose  un prob lèm e. L e texte au discours 
d irect n ’en don ne, en e ffe t , qu ’ une prem ière partie : 
qu icqu id  in subsequenti litterarum  serie audieritis, obed ite 
et facite, «  tout ce que vous entendrez dans ce qu i va suivre 
du  texte de cette lettre, obéissez y  et faites le » . A près qu oi, 
le texte au discours d irect pren d  fin  et G albert décrit 
G uillaum e le B outeiller com m entant la lettre royale et

(28) M. PROU, Op cit., n»« C XLVIII (1104; à Lambert, évêque
d’Arras) et CLX (vers 1107; à. Galon, évêque de Paris).

(29) Quia patriae ruinani simul cum comité tradito gravent previ- 
dentes indoluimus. — Philippe I : M. PROU, Op cit., n» CXXXVII (1090-1100 ; acte de type intermédiaire entre la lettre missive et le mandement, pour Marmoutiers, à propos de l ’abbaye d*e Faremoutiers : 
et, qnod miserabilius est, prostïbulum factum esse condolemus). —  Louis VI : mandement VII (1131 ; à Alvise, élu d’Arras : super hoc 
magna redundavimus laetitia). —  Louis VII : Rec. Hist. Fr., XVI, p. 4, n08 III (vers 1137 ; à des chevaliers limousins, à propos d’attein­tes portées aux droits de l’abbaye de Solignac : unde nimirum et un>i- 
versas oppressiones ipsius m oleste portamus) et IV (1139-1140; à Févêque et au chapitre de Senlis, à propos de l’union de Saint-Vincent de Senlis à l’abbaye de Saint-Victor : Gaudemus et Deo gratias agimus 
quod...).



annonçant que G uillaum e de N orm an die  a été désigné 
com m e com te de Flandre. Q u e  pouvons-nous, dans ces 
conditions, savoir du  d ispositif ? Q uant au fo n d  : q u ’ il 
devait contenir l ’ indication  du  n ouveau  com te et l ’ ordre 
de lui obéir ; quant à la fo rm e  : très peu de choses. G albert 
a, sans dou te pou r éviter une répétition et pou r d ’ autres 
raisons de style, élim iné du  prétendu m andem ent, le nom 
du  nouveau  com te. N ou s n ’ avons aucun m oyen  de  savoir 
com m ent ce n om  était introduit dans le m andem ent or ig i­
nal. P our ce qu i est d e  l’o rd re  lu i-m êm e, deijx  hypothèses 
sont possibles. Peut-être, com m e dans notre texte, une 
phrase assez générale a-t-elle précédé l ’ ordre précis ; celui- 
ci étant introduit com m e de coutum e par un mandamus, 
que rappellent les m ots regis mandatum dans le  récit. On 
rencontre des constructions plus ou  m oins analogues dans 
les actes de P h ilippe I , de L ouis V I  et de  L ouis V I I  30. 
O u  bien la seule phrase que G albert reprodu it com m e 
ayant prétendum ent fait partie du d ispositif, n’ est là, cette 
fo is encore, que p ou r  des raisons de style : il n ’y  aurait, 
dans ce cas, pas lieu d ’ en tenir com pte. Cette secon de h y ­
pothèse nous paraît la plus probable. I l n ’ est cependant pas 
exclu  que les verbes obedire et facere —  ou  l ’un d ’eux —  
aient figuré dans le d ispositif du  m andem ent original ; 
mais au su bjonctif, unis par un ut au mandamus trad ition ­
nel 31. Et puisque nous nous m ouvons nécessairem ent dans 
le dom aine de l’hypothèse, il nous sera perm is de supposer

(30) Philippe I  : M. PROTJ, Op cit., n» CLXIX (1103-1108 ; au doyen et au chapitre ôe Taris : une défense conçue <?n termes géné­raux, de construire autour du cloître de Notre-Dame, avant l’ordre d’excommunier ceux qui contreviendraient à cette interdiction). — Louis VI : mandement V III (1131 ; au clergé et au peuple d’Arras : approbation de l’élection d’Alvise, avant l’ordre — en forme courtoise— de le recevoir comme évêque) et lettre X I rédigée de la même manière qu’un mandement (1134-1135 ; à un légat pontifical, à pro­pos de l’attribution d’une prébende par Henri, fils du roi, abbé de Saint-Mellon de Pontoise : phrase priant en termes généraux le légat de changer d’avis, avant la requête précise introduite par rof/amus, 
etiam et jietim us). —  Louis V II : Rec. Hist. F r., XV, p. 501-502, n® LU (1148-1149 ; à Suger, au sujet de paiements à faire aux Tem­pliers : prière instante de soutenir et de défendre les Templiers, avant l’ordre de paiement).

(31) Construction usuelle dans les mandements conservés.



que le  precipio d on t use G autier le Bouteiller dans son 
a llocution , pou r prescrire aux Brugeois de recevoir le 
com te rappelle un precipimus associé à mandamus dans le 
véritable m andem ent de L ouis V I  32.

A u cu n e trace d ’une annonce de signes de validation, très 
rare dans les m andem ents, et, bien entendu, aucune 
trace de date 33. M ais G albert a ffirm e explicite­
m ent que la lettre royale était m unie d ’un sce a u 34. 
C eci est parfaitem ent con form e  à ce que nous savons des 
m andem ents royaux, lesquels étaient scellés sur sim ple 
queue de parchem in  35. E nfin  cette fo is  le prétendu texte 
du  m andem ent est, suivant l ’usage général, à la prem ière 
personne du pluriel.

N ou s croyons p ou vo ir  relever les traces d ’un troisièm e 
m andem ent au chapitre 106. Cette partie de l ’œ uvre de 
G albert se rapporte au sou lèvem ent des villes flam andes 
contre le com te G uillaum e de  N orm andie  en 1128 et 
à la lutte de celui-ci contre un autre prétendant, T h ierry  
d ’A lsace, qu e soutenaient Bruges et G and. A  la requête du  
com te 3G, le  roi d e  France intervint à nouveau et adressa 
aux principales villes de F landre, une lettre, qu i parvint à 
Bruges, le 10 avril.

V o ic i  le texte de G albert :

E odem  die misit rex Franciae litteras h u jusm odi ci-
vibus nostris : «  V o lo  ut in dom inica  Palm arum  octo
viros discretos a vobis m ih i in A trebato  transmittatis ;
de singulis qu idem  castris F landriae totidem  sapientio-

(32) Voir plus haut, p. 123 et n. 17.(33) Nous ne connaissons qu’un exemple d'une annonce de signesde validation. Elle se trouve dans un mandement de Philippe I : M. PROU, Op cit., n° CLX. Nous n’avons relevé qu’un seul mande­ment daté ; il date de Louis VII : Rec. Hist. Fr., XVI, p. 4 (1140 ; à ses prévôts et serviteurs, en faveur rte l ’abbaye d’Ourscamp).(34) Igitur Walterus Imtelgir litteras protulit regis signatas. Sur le sens de signare — sceller, voir M. PROU, Op cit., n° CLX (vers 1107) et A. LUCHAIRE, Etudes, actes inédits, n° 159 (1145-1146).(35) M. PROU, Op cit., p. CCVI ; A. LUCHAIRE, Etudes, p. 5.(36) Lettre du comte au roi : Rec. Hist. Fr., XV, p. 341, n° V ; etA. LUCHAIRE, Lows V I, n° 404.



res evocabo , coratn quibus et universis baronibus meis 
retractare velim  rationabiliter, qu id  sit questionis et 
pugnae inter vos et. com item  vestrum  W ille lm u m , et 
statim laborabo pro  pacis con form ation e  inter vos et 
ipsum. Si quis de civibus n on  ausit venire ad m e, con- 
ductum  secure prebebo veniendi et redeundi 37.

C om m e dans les cas précédents, les litterae royales 
com m uniquent un ordre  : il est prescrit aux Brugeois, 
com m e aux habitants des autres villes flam andes d ’envoyer 
huit délégués à A rras, afin  que le ro i puisse délibérer avec 
eux en sa cour. I l s’agit d on c  m anifestem ent d ’un m an­
dem ent.

G albert ne nous fou rn it aucune indication  au su jet du 
p ro toco le  et nous ne savons pas si le m andem ent co m p o r ­
tait un exposé. Seul un prétendu dispositif est reproduit.

Rien ne perm et de croire à une con cord an ce  littérale 
entre le passage que G albert nous transm et au discours d i­
rect et le m andem ent original. Le v o lo  servant à exprim er 
l ’ ordre du  ro i est surprenant, sans devoir  être exclu  : ce 
verbe est rarem ent em ployé à ces fins dans les m and e­
ments royaux à cette époque et il ne l ’est jam ais seul 38.
Il n ’est pas possible d ’ identifier les phrases ou  m em bres 
de phrases du m andem ent original qu i auraient été re­
tenus par G albert. Rien ne s’opposera it à ce qu e ces élé­
ments fussent nom breux. L ’em p loi de castrum par exem ­
ple, pou r désigner une agglom ération  urbaine est cou ­
rant dans les actes émanés de la chancellerie royale 39. La

(37) Galbert, éd. PIRENNE, p. 151.
(38) Volutnus se rencontre, associé à mandamus dans un ordre de 

portée secondaire, donné après l ’or are principal, au dispositif d’un 
mandement de Louis VI (mandement I ) .  Nous rencontrons aussi 
volumus et approbamus, dans la formule d’approbation de l ’élection 
épiscopale, précédant l ’ordre en forme courtoise (obnixe precamur vos 
ut) adressé par Louis VI au clergé et au peuple d’Arras, de recevoir 
Alvise comme évêque (mandement V III).

(39) Voir par ex. Philippe I : M. PROU, Op cit., n° CXXII (1086­
1090 ; Pontoise). —  Louis VI : Ordonnances des Rois de France de la 
Troisième Race, XI, p. 179-181 (1120 : Etampes) ; J. TARDIF, Op. cit., 
n° 411 (1134 : Corbeil). Il s’agit, bien entendu, toujours ofagglomé- 
rations n’ayant pas le caractère de «  cité ».



phrase finale relative au «  sauf condu it »  prom is aux d é ­
légués flam ands tant à l ’ aller q u ’ au retour, n ’ aurait, sous 
la form e qu e lui d on n e G albert et à cette place, aucun 
caractère exorbitant dans un m andem ent tel que celui d on t 
il est q u e st io n 40. Rien ne rappelle soit une annonce de 
signes de validation , soit une date : et cela, encore une 
fo is , est norm al.

D eu x  facteurs ont p rovoq u é  chez G albert, l ’altération 
form elle  des docum ents q u ’ il reproduit. D ’ abord  le fait que 
souvent l ’ auteur a réd igé son jou rna l quelques jou rs après 
le s  événem ents eux-m êm es, d ’après des notes, forcém en t in­
com plètes, prises sur le cham p et le plus fréquem m ent sans 
que les docum ents eux-m êm es fussent sous ses yeux au m o ­
m ent de la rédaction  41. C ’est l ’altération involontaire. M ais 
il y a égalem ent l’altération voulue, e ffectu ée  p ou r des rai­
sons de style et qu i résulte parfois de certains procédés 
chers à G albert : nous en avons relevé des exem ples. Elle 
a pu se prod u ire  lors de la rédaction  du journal, mais aussi 
lorsque G albert a révisé assez superficiellem ent son  oeuvre 
p ou r lui don n er un caractère littéraire plus parfait. La 
fraction  de son  récit qu i est relative au soulèvem ent de 
1128, c ’est à d ire les chapitres 93 et suivants, paraît avoir été 
rédigée postérieurem ent à  cette révision  42. Si le s  facteurs 
involontaires d ’altération ont pu agir —  et ont agi —  sur le 
texte du  m andem ent don t il est ici question , il est, par con ­
tre, p roba b le  que les facteurs volontaires d ’ altération ont 
m oins agi sur lui que sur le  texte des m andem ents de 1127. 
N ou s pou von s dons adm ettre que nous possédons l’ exposé 
du troisièm e m andem ent en une form e plus voisine de 
l ’original qu e ce n ’ est lé cas p ou r les deux prem iers.

(40) A  comparer p. ex. avec la phrase finale d:: mandement de
Louis V II relatif aux marchands fréquentant la foire de Puiseaux 
(J. TARDIF, Op cit., n» 484, vers 1145) : nos enlm omncs euntes ad 
eandem feriam sive redeuntes, undecumque veniant, in nostro salvo 
conducts recipimus. .

(41) H. PIRENNE, Op cit., p. VI-IX.
(42) H. PIRENNE, Op cit., p. X.



N ou s devons à G albert, d ’avoir conservé des traces de 
trois m andem ents de L ouis V I ,  émis à p rop os d ’ affaires 
concernant un «  grand fie f  » . Leur existence nous autorise 
à penser que ce roi —  et peut-être est-ce déjà  le cas de son 
prédécesseur —  s’est servi plus largem ent de ce type d ’ac­
tes que les docum ents parvenus ju squ ’à nous, perm ettent de 
le croire. Ce fait a son im portance pou r l ’bistoire d e  la 
chancellerie. M ais il en a une autre. Le m andem ent est un 
acte destiné à com m uniquer un ordre. Si son  usage a été 
plus répandu qu ’on  le supposait, c ’est vraisem blablem ent 
que la m onarchie capétienne elle-m êm e était au début du 
X l l e  siècle, arrivée plus loin  dans son  développem ent qu ’on  
l ’adm et généralem ent. V u s sous cet angle, les résultats de 
cette m odeste recherche de dip lom atique appuient les con ­
clusions d ’ œ uvres historiques plus considérables parues aux 
cours des dernières années 43.

François L. G an sh of.

(43) Nous visons particulièrement le livre <le K. FAW TIEli, Leu 
Capétiens et la France, Paris, 1942.



Het Grafelijk Domein van M ale

D e  heerlijkh eid , vroeger meestal het Park van M ale g e ­
heten, die zich  ron d om  het bekende kasteel van M ale u it­
strekte, was gelegen  op  een h a lf uur gaans van de stad 
Brugge, in de zu idoosth oek  van de gem eente St. Kruis, 
waarvan het thans een gehucht uitmaakt.

H et Park van M ale was begrensd, ten N o o rd e n , tegen ­
over d e  W aterin g  van de B roek , d o o r  de «  Z u id e re n  A er- 
denburgschen  heerw eg »  o f  «  H o o g w e g  »  (nu de M o e r ­
kerkse steenw eg), ten W esten , tegen over S ijsele-am bacht 
o f  het «  S ijseelsche » , d o o r  de «  G em eene w eide en L oo - 
w eide straat » , ten O osten  en ten Z u id e n  d o o r  de huid ige 
scheidingslijn  van de gem eente St. Kruis m et M oerkerke. 
S ijsele, O ede lem  en A ssebroek .

M et u itzondering  van de n oord oosth oek  was het d o ­
m ein d o o r  het a loude Sijsele-am bacht om sloten . D eze hoek 
was d o o r  de «  M aleveldbarm  »  begrensd; terwijl een twee­
de evenw ijd ige barm «  d e  W ateringbarm  »  opgew orpen  
was tegen over de W aterin g  Z u id  over de L ieve en de 
grens vorm de m et de h eerlijk h eid  van V y ve , het huid ige 
V ijvekapelle . O p  de kaart gezien, h ad  het Park d e  vorm  
van een onregelm atige v ijfh o e k , m et een  boog v orm ige  
grenslijn  langs de kant van de paroch ie  en de h eerlijkh eid  
van Sijsele. D eze grenslijn  werd, zon der enige on derbre­
king van paalsteen, d o o r  de «  Lem iten van de tienden »  
van St. K ruis in een enkel artikel als vo lg t vern oem d  : 
« A lz o o  van den  selven m uelen [van  Sperm alie] langs 
de G em eene w eede west ende suytwaert bevanghende het 
parck ende der heerlichede van M aelen  tot op  H o o g h e



Brabant n oort jeghens over R yckeveldedreve ende tot op  
den suyt oosthou ck  van Antheunis Z oe ta ert h o fsted e ... »  1 

D aar lag de scheidingslijn  met d e  parochie O edelem  
o f  het Praetsche; de w eg die uit M ale d orp  kwam, «  also 
m en te Praetwaert gaet » , liep naar het h o f  van Praet.

Buiten het «  besloten Park »  liep er een vrije  w eg, die 
even breed als de A erdebu rgsch e heerw eg d o o r  «  die van 
M ale paisivelik »  m och t gebruikt w orden . Bezuiden die 
w eg was de W arande van Sijsele o f  van M ale, op  het Sij- 
seelsche gelegen  ; zuidwaarts daarvan, tussen de W arande 
en de L oow eide lag de «  M alenacker »  2.

D e  Loow eidestraat, welke de zuidw estelijke grens van 
het Park vorm de, liep als een vertakking van de G em ene 
weidestraat van het leen goed  T e r  L o o  naar de L oow eide ; 
de G em ene weidestraat vorm de de westelijke grens van 
het Park tot aan de  «  Berghen  »  o p  de kruising van de 
«  Z u id eren  A erdenburgsche heerw eg »  3.

H aar uitgestrektheid bed roeg  naar de om m eloper van 
1711 een totale oppervlakte van 1412 gem eten 162 roeden  
o f  nagenoeg  625 H a . ; hetzij m eer dan een derde van de 
uitgestrektheid van de huid ige gem eente St. Kruis, die op

(1 ) De tekst luidt verder : « ...van deselve hofstede ende ande
noortsijde van de Warande, langs den weghe leden den Crommen 
EHleboghe west tot ghenouch op óen noortwesthouck van de Chartreu­
sen, seven ghemete landts oost, op omtrent een halve roede naer een 
ouden tronckeecke, daer een pit ende paelsteen gestelt es. » BRUGGE, 
Rijksarch., Acq., nr 5037, f°  3 (anno 1556). Vgl bovendien: « Item, 
van daer ghenouch noordtwaert ommekeerende lancx de voornomde 
lialfve wech, voorbij die Looweede, langhes de middele van Rycke- 
veldedreve tot den half ven wech ofte strate jeghens Male-waranöe
altoos jeghens Nieuwe Praetsche ». Ibid., Acq. nr 3765, f° 5 v :
« Lemiten .van de heerlichede van Sysseele, anno 1560. »

(2 ) Malenacker en de Looweide liggen op de parochie Oedelem ; 
op de kruising van de « Looweideweg » en de « Holeweg »  stond een 
paalsteen als scheiding van vier parochies : St Kruis, Oedelem, Asse- 
broek en St. Catherine. In de XVIIIde eeuw werd’ de verduisterde 
« Holeweg of Syselestrate » opnieuw bruikbaar gemaakt voor het
verkeer en een nieuwe paalsteen geplaatst. BRUGGE, Stadsarch„ Leen- 
boek a° 1435, f°  17 v°, en IBID., Rijksarch., Sijsele, nr 11, f°  31 v° a° 
1748. Deze Holeweg kwam van Sprietwege (herberg de Schrooback) 
te St Kruis en liep tussen de Warande en Rijkevelde naar de kerk van 
Sijsele.

(3 ) De Bergen vormden gedeeltelijk de zuidgrens van de Watering 
van de Broek.



1680 H a . 89 a. 64 ca. berekend w o r d t4. H et M aleveld  
m et 237 gem eten 148 roeden  o f  n agenoeg  105 H a. besloeg 
on geveer het zesde van de hele oppervlakte van de heer­
lijkheid .

M ale beh oort tot het h outland  ; de bod em  is er zand­
achtig en dus niet al te best v o o r  de landbouw  geschikt, zo 
b leef heel natuurlijk  een grote oppervlakte steeds bebost. 
M en  kan zich  n o g  gem akkelijk  de woeste bosstreek van 
vroeger indenken : het boom bos , waar reuzeneiken zich 
krachtig boven  het d ich t groeien de struikgewas verhieven, 
wisselde a f met m oerassige waterplassen en som pen waar 
lis en w ervenhout w eelderig  groeiden , o f  met m agere pur- 
pere krakkevelden waar geelb loe iende brom struiken hier 
en daar vlekten. Brokstukken van dit eeuw enoud la n d ­
schap zijn  tot op  on ze dagen  bewaard gebleven.

A anvankelijk  was al het land gelegen  «  binnen den  parke 
van M ale »  g ra fe lijk  d om ein g oed  ; d o ch  stilaan w erden 
percelen  ervan d o o r  de graaf o f  d o o r  de latere eigenaars 
berent o f  verkocht. A ld u s bezette de graaf erven en lan­
derijen  ten v oord e le  van de St. Baselis kapel, het St. 
O brechts gasthuis en het b e g ijn h o f «  ten W y n g a erd e  »  te 
Brugge H et k looster van Petegem  b ij D einze bezat er 
een h o fsted e  m et 25 gem eten land, op  de Brieversweg ge­
legen en palende aan «  Spikerm ale »  en het g o e d  van de 
Jakobinessen 6. D it laatste k looster —  te A ssebroek  gele ­

(4 ) De ommeloper van 1711 geeft als oppervlakte op : «  Somma 
totalis, hemelsbreeöe, van alle de lande, bosschen ende meerschen deser 
heerelijkhede, —  alleene gereserveerdt ’t Maelsche veldt dat groot is 
I le  X X X V II gem. 1 lijn  X L V III r. ende plaetse alwaer ’t gherechte 
gestaen beeft X V I r. —  bedraegt ter nomber van X Ic  L X X IIII  gem. 
II lijn  X CV III r. ».

(5 ) « Item, d’une m aisoncelle..., elle doit à la chapelle de Sainct 
Baissille de Bruges x s. par an, de rente hiretable », BRUSSEL, Alg. 
Rijksnrch., Rekenkamer, Rolrekening nf 83, a° 1393. —  « . . .I I I  geme­
ten, den Brieverswech ende Male galghe lighet ande noortside... met 
de oosthende an die van St Obrechtsland ». Cart, van S. Kruis, a” 1424 
f° 73.

(G) « Die van ’t clooster van de Jacopinessen in  Brugghe van oude 
tyden 25 gem. proostland... geheeten Spikermale » ;  verder : « 25 
gem. proostland... tusschen het clooster van de Jacopinessen... ande 
oostzyde die van ’t clooster van Peteghem vryiant ande westzyde ». 
BRUGGE, Rijksarch., Proossche, Reg. nr 33, f» 731 r.



gen —  en het naburige Sperm alie —  op  de grens van 
M alebos —  h adden  uitgestrekte landerijen  en renten op  de 
heerlijkheid  7. B ovendien  waren ontelbare erven en lande­
rijen renten schuld ig  aan de kerk en de dis van St. Kruis ; 
som m ige daarvan waren wel met tien versch illende renten 
belast en bleven niettemin «  contribuable in de costen  ende 
lasten den voorseide parcke jaerlijks op com m en de g h eliic  
ander lant ende huus »  8.

G raaf G w ijde  stond in 1295, 19 gem eten land af, —  op  
de Brieversweg nabij M ale leie —  aan zijn  beide kapela­
nen die gelast waren met de eredienst in de kapel van 
M ale ; dit zijn  de latere «  Capelrielanden  »  9. In  d eze lfd e  
h oek  bezat de h eerlijkh eid  van M ale ze lf o o k  n egen  g e ­
m eten, «  G illekens veld  »  genoem d ; n og  op  de Brievers­
w eg, maar tegen S ijseleveld , lag «  het Sch ildeken  » , o o k  de 
h eerlijkheid  toebehorend.

Behalve d ie schenkingen met godsdienstig  doel, waren 
tal van vervreem dingen  d o o r  louter econom ische o f  fin an ­
ciële bew eegredenen ingegeven. A a n  rijke poorters en gra­
fe lijk e  gunstelingen w erden rechts en links percelen  land 
verkocht. Reeds in de X H I e  eeuw waren de verkopingen

(7 ) « Wie Jhan Lambrechtsoone, Ghiselyn Scaerlaken... laten in 
Male öoen te wetene... dat camen voer ons Betrise Beernards ende 
Caterine haer stiefdochter... enöe gaven halm ende wettelicke ghifte 
broeder Jhanne den Knuut ter keerke bout van Spaermaelien van haren 
huus ende van haere hofstede licende voer Sraven p orte ... ». —  
BRUGGE, Arch. v. Spermalie, oork. a° 1309.

(8) « ...eender hofstede ghenaempt ’t  Couvent inet zijn advenante 
van den lande daermede gaende groot VI gem. landts... ligghende in 
II percheelen... belast met zijn advenante van <;e renten ende lasten 
hiernaer verclaerst... I l l  s. V III gr. tsjaers grondrente die men ghelt 
die van de Jacoppinessen bunten Brugghe ende es een hooftman- 
sehip... Voorts noch met XV gr. tsjaers ghelyke grondrente die men 
ghelt de obedientie van St Donaes in  Brugghe... staende te relieve 
van dobbel rente telcker veranderinghe ; voort... met X V I gr. XVI 
miten tsjaers ghelyke rente die men ghelt de kercke van Ste Cruas 
buuten Brugghe; voort noch... belast met X V III miten sgraven rente; 
voort noch met III s. ende vyf coppel eapoenen die men ghelt jaerlicx 
den fi'isch van Onse Vrauwe in Brugghe ; ...voort noch den sel ven 
disch V s. tjaers losrente; ...voort noch met X III  s. tsjaers losrente... 
die men ghelt de scholieren van den Wyngaerde in Brugghe ; voort 
noch met III  gr. die men ghelt die van den Eechoutte in Brugghe 
zonder meer. » BRUGGE, Kijksarch., Fonds Male, Reg. nr 45, f»  113 v.

(9) J. DE SAINT GENOIS, Monuments anciens... (Brussel, 1806), 
p. 842. Zie ook het uittreksel van de Redening van 1296 in Bijlage I.



ta lrijk  ; de belegering  van verkochte percelen, on d er  G w ij- 
de van D am pierre, wijst inderdaad o p  voorgaande eige 
naars van het aanpalende land.

Z o  h ad  meester W ou ter  van M ontpellier en zijn  zuster 
K ateline 21 bunder w oestijn  en w eiland aangekocht ; ook  
Jehan d ou  Car was eigenaar gew orden  van 13 bunder 240 
roeden  g ron d  en «  m onseigneur Jehan de M essines »  ver­
k och t een uitgestrektheid van 41 bunder ; verder koch t de 
koster d ie de kapel bed iende, 3 bunder en 1 gem et, en aan 
beide kapelanen w erden 19 gem eten afgestaan. D eze  ver­
m indering  van ongeveer 80 bunder d om ein g oed  bracht een 
gevoelige  daling in de inkom sten van de verpachtingen  van 
het park van M ale.

D it vervreem d d om ein g oed  was voora l in de noordw est- 
h oek , over de P ijpw eg  langs beide zijd en  van de  Brievers- 
weg gelegen , en tegenaan Sijsele. In  de eerste h oek  lag de 
h oeve  van H en d rik  van «  P u denbrou c »  en de hoeven  
«  A v ig n on  »  en « M om pliers » . W ellich t is de laatste 
hoevenaam  ontleend aan een L om bardische k oop lied en ­
fam ilie, die zich in de X l I I e  eeuw te Brugge kwam vesti­
gen, onder de h oge  bescherm ing van de graaf, van wie 
ze landerijen  a fk och t o f  huurde. D e  verbrokkelin g  van 
het d om ein goed  was reeds ver g evorderd  on der graaf L o- 
dew ijk  van M ale en werd dan v o o r  g oed  stop gezet, a l­
h oew el de graaf dikw ijls m eersen en landerijen  in bruik­
leen a fstond  v o o r  onbepaalde tijd . Z o w e l de Redening 
en de o ork on d en  als het cartularium  van de kerk van St. 
K ruis en dit van de abdij van Sperm alie geven  ons ver­
scheidene nam en op  van die dertiende en veertiendeeuw - 
se eigenaars. N aast hofam btenaars zoals : H e in ric  van 
den Pitte «  forier  m yns heren  m essagier van V laen deren  », 
H en ri de T h ie lt  «  son  courier » ,  B oudene van C aneghem  
«  baillu van M ale » , Pieter, Lam sen en W illem  van den 
Leene, Pieter H ou k a rt die m en hiet de Pratere, de «  por- 
tierighe van M ale » , P hilippe de M ale, Jehan d ou  Car, 
G odevart dou  Char, T h ierry  A lo e f  en W o u te r  d e  Z a n -



ghere, ontm oeten  we o o k  nam en van edellieden  en  rijke 
poorters : «  maistre W atiers de M on pellier  » , Jan Breidel. 
Jan van den B erge « ende jon cvrou w e A gn iete  zyn w yf ».
«  joncvrauw e Celie weduwe m eester W illem s D russaten », 
H annekins van den  Spikere, G illis D o p , Jehan Eskincle 
o f  Jan Scinkel. D e  meeste schepenen waren ook  g ron d ­
eigenaars te M ale  : Lam sin van W aes, Jacop metten 
G helde , Pieter H e ilb o d e  ook  R oelbod en  d ie  m en heet van 
Sinte Cruus ; Jan d ie  V riese, Jan van M ale den scere, R o ­
brecht Y sereel.

D eze enkele voorb ee ld en  tonen aan dat het d om ein goed  
van M ale reeds in het begin  van de X .IV e  eeuw v o o r  de 
grootste h e lft in vreem de handen overgegaan  was en dat 
het —  de grote h ofsted en  daar gelaten —  in kleine per­
celen versnipperd lag.

H e t voorb eh ou d en  dom ein  van M ale w erd grotendeels 
als weiland en bos uitgebaat. D e  opbrengst was eerst en 
voora l bestem d v o o r  het g ra fe lijk  h uishouden  op  het kas­
teel en m oest voed er  v o o r  de paarden  en h out v o o r  de 
verwarm ing bezorgen. D aar de opbrengst van de meersen 
echter groter dan de beh oeften  bleek, was het gew oonte 
de overtollige  w eilanden te verpachten o f  v o o r  een bep erk ­
te term ijn  aan gunstelingen in vruchtgebruik  a f te staan.

D e  meersen vorm den  twee gescheiden  groepen , waarvan 
de ene zich ten Zuidw esten , de andere zich  ten O osten  en 
ten N o o rd o o ste n  van het kasteel uitstrekten.

D e  belangrijkste en vruchtbaarste van die beide groepen  
m eersen was de eerste, ten Zuidw esten  van het kasteel, bij 
het g oed  N ieu w enh ove gelegen. D e  oudst gekende heette 
m en «  de Bekesbrouc » , reeds in 1368 tot «  B eixbrouc »  sa­
m engetrokken ; in de X V e  eeuw valt d ie ou de naam echter 
geheel buiten gebruik  en w ordt h ij vervangen d o o r

(10) De schepenen van Male dragen in de X lV e  eeuw nog de naam: 
« laten in Male » ; in 1425 dragen ze de tite l: « ghezworene laten up 
tpaerck van Male », en in 1470-1475 wordt gesproken van: « scepenen 
van onsen glieduchten heer enöe prince den hertooghe van Bourgoigne, 
graeve van Vlaendren ende binnen syne stede ende paercke van Male ».



«  Z u u dm eersch  » , d ie in 1387 v oor  het eerst aangetroffen  
w ordt •*1. D e  naam «  B ekesbrouc »  is m isschien uit te le g ­
gen d o o r  het feit dat de M aleleie uit die meers gekronkeld  
kom t. D e  M aleleie  is inderdaad  de beke van M ale ; ze 
dwarst de grote heerw eg, lo o p t  ron d  het kasteel en v loeit 
verder over de Brieversweg tussen de C appelrielanden, 
G illekensveld, Bassevelde en het M aleveld , recht het N o o r ­
der. in, d o o r  de W a terin g  van de B roek naar D am m e toe.

’ s W inters kwam en die m eersen g eregeld  on der water ; 
nochtans w erde de Leie —  in vredestijd  —  regelm atig uit­
gedolven  om  het overto llige  water a f te voeren  ; in de 
jaren 1372-1373 liet de kastelein van M ale zelfs  grote  ver- 
beteringswerken u itvoeren  on der toezich t van de water- 
graaf en de m oerm eester, b roeder D an iël 12. Een twintig 
jaar later w erd een eerste p ro e f van drainering gedaan, om  
het water langs stenen buizen a f te leiden  ; de onkosten  
w erden toen  o o k  gedeeltelijk  d o o r  de aangelande eigenaars 
gedragen  13.

N o g  m eer westwaarts van B eixbreuc «  bachten N ieu- 
w enhove »  lag  een meers van 17 gem eten ; h ij heette eerst 
«  W estm eersch » , d o ch  w erd in de X V e  eeuw tot 
«  ’ s G ravenm eersch »  h e r d o o p t14.

(11) K. DE FLOU, Woordenboek der Toponymie (Gent, 1914-1938), 
v ,s Beisebrouc en Zuudmeersch. —  « D’un pré de Beisebrouc que 011 
appelle Zuudmersch... ». BRUSSEL, Alg. Rijksarch., Rekenkamer, 
Rolrekening nr 89, a° 1400.

(12) Zie bijlage II.
(13) « Item à Maertin et à George Crooc, foueurs, pour faire riolez 

ot fossez pour soindre leauwe des preys de Beissibrouc et de Ie Cromme- 
mersch qui tout nouoyent a mi may as quels fossez et rioles ils ouvrè­
rent IIII jours... ». BRUSSEL, Alg. Rijksarch., Rekenk., n r 82 
(a° 1392). —  « A  Laiurens le Braure, maçon, j>our avoir fait de son 
mestier seulement III  conduis de machonnerie de pierres pour faire 
widier l’eaue des diz prez... lesquels conduis coustèrent par marchie 
fait en tache audit Braure X X X II lb. par. dont ceulx qui ont leur 
terre la entour ont paie X II  lb. demeure î\ paier à Monsiegneur X X  lb. » 
Ibid., n° 81 (a» 1397).

(14) « Item un aultre pré derrière le Nieuwenliove appellé le Weest- 
meersch, qui contient X V II mesures ». Ibid., n° 110, a0 1391 ; zie 00k 
nr 92 (a0 1358) en 99 (a° 1373) —  « Item, d’un prêt, appelé Graven- 
meersche ou Westmeersclis, contenant X V II mesures ». Ibid., 
nr 14263, a° 1455.



O ost van de W estm eersch  o f  ’ s G ravenm eersch  lag 
er een kleine meers van 11 gem eten, die de krom m ing van 
de beek v o lg d e  en daarom , « de C rom m e m eersch »  ge­
n oem d w erd. H o e  klein  h ij o o k  was —  in d e  rekeningen 
gewaagt m en van «  le petit preet »  —  toch  w erd h ij g e ­
splitst in twee kleinere meersen : de eerste, 7 gem eten groot, 
w erd de «  g roote  C rom m e m eersch » , de  andere, 4 gem e 
ten groot, de  «k le in e  C rom m e m e e rsch »  g e n o e m d 1'*.

T ussen de «  C rom m e m eersch »  en «  B eixbrouc »  lag 
er een bizonder drassige meers, een echte waterzak, v oor  
dewelke zich lange tijd  geen pachters aanboden  ; van a f 
1455 echter kom t h ij onder de verpachte meersen als de 
«  Z eggh em eersch  »  v o o r  l(i.

D e  tweede groep  m eersen was v o o r  een klein deel ten 
O osten  en v o o r  het overige ten N o o rd e n  van het kasteel 
ron dom  Bassevelde en M aleveld  gelegen . V a n  m inder­
waardige h oedan igheid  als weiland, telde deze groep  de 
vo lgen de m eersen :

D e  «  G h eilin cxh ou c » , —  d.:. de «  h ou c »  d :e G heilinc 
in cijnspacht genom en  o f  gekregen had —  besloeg  10 g e ­
m eten 17. In  1373 w erden versch illende meersen gekoppeld  
verpacht waaruit verw arring om trent de uitgestrektheid on t­
stond ; de G h eilin cxh ou c w erd nu met een oppervlakte van
14 gem eten —  g e v o lg  van die verw arring —  samen met 
« den H au  »  en de «  X X X  gem eten »  verpacht. D aar de

(15) « Item, le Petit Pré derrière ie Nieuwenhove, droit en costé, 
appeilé Ie Cromme Mers, qui contient X I mesures ». Ibid., nr l l f i  
(a0 1391) ; vgl. verder Ibid., n° 92 (a° 1358 : le petit preet), n» 111 
(a» 1380: le Cromme M ersch). —  « ...I I I I  mesures de preez des X I 
mesures d’un pré nommé le Cromme Mersch ». Ibid., n°14263, a° 1456 
« un pré nommé en flamencq den Grooten Crommen Mersch, conte­
nant sept mesures... un pré qui se nomme en flamencq de Cleene Crom­
me Mersch, contenant IIII mesures de terre ». Ibid., no 14264 
(a» 1493).

(16) « D ’ung pret appelé Zegghenmeersch, contenant X V I mesures 
de terre, lequel nulz ne vouloit affermer ». Ibid., n" 14263 (ao 1455).
—  « ...le Cromme Mersch joignant a long dudit Zegghenmersch ». 
Ibid. (a° 1456). De huidige plaatselijke ui!spraak yan de naam is :
« de zaggemeers ».

(17) « Item, dedens Ghelinsouc, X  mesures ». Ibid., n° 92 (a° 1358). 
Vgl. n° 91 (a° 1306: Item, de Jehan Gailinc... Jehan Ghelinc).



H a u  zich N o o r d  van het M aleveld  uitstrekte is het waar­
sch ijn lijk  dat de  G h eilin cxh ou c in deze lfd e  buurt l a g l s .

Z u id  van het M aleveld  en O ost van het kasteel lag de 
«  B room sch e h ou e »  m et een uitgestrektheid van 14 ge­
meten. Z i jn  naam is m isschien niet identisch met de plaats­
naam «  ten B room e »  —  waar de  vergadering van de W a ­
tering zu id  over de L ieve plaats had, in open  lucht te M ale, 
van 1373 19 —  maar h ij is er ten minste m ede verwant. In  
1392 w ordt de B room sch e h ou c  m et B eixbrouc d o o r  de 
ontvanger verw ard, en die verw arring w erd d o o r  de v o lgen ­
de ontvanger overgenom en. T o e n  echter de strenge reken" 
meesters van R ijsel om  u itleg  vroegen  en de ontvanger hen 
liet weten dat die h oek  : «  est com m e marescaille »  lazen ze 
«  est nom m é m arescaille »  waaruit dan de nieuwe verkeerde 
plaatsnaam  «  M arescaille »  o n ts to n d 20. In  de vo lgen de 
eeuw kreeg de bosnaam  «  H elsenbusch  »  de  voorran g, en 
werd later d o o r  de  naam «  N ederm ale »  vervangen 21.

D e B room sch e h oek  die aanvankelijk 14 gem eten be­
droeg , w erd in 1373, samen m et de «  O ost-w arande »  groot 
20 gem eten verpacht. Evenals de G h eilin cxh ou c on derg in g  
de B room sche h ou c  de gevolgen  van de verw arring, en daar 
de gezam enlijke oppervlakte op  30 gem eten berekend w a i, 

werd de B room sche h o u c  op  10 gem eten geschat. D ie  30 
gem eten waren m ager en onvruchtbaar iand, dat verwaar­
lo o sd  b lee f liggen, d och  w aarop de laten hun koeien  lieten

(18) « Item, van Merchiere ende van Meyere ontfanghen van den 
cheinse van den Hauw, die hont X X IIII  ymeten, ende van eenre 
merchs die men heet de X X X  ymeten ende Gheilinx houc, die hout 
X IIII  ymeten, dit loopt al L X V III ymeten, al vercheinst, te weden 
X X III  lb. » Ibid., no 99 (a” 1373). In n» 100 (a» 1374): ...dese 
vorseyde I .X Y 111 ymeten merchen heeft myn here van Vlaendren, 
Robrechte Mercliier gliegheven voor niet », zodat die goeôeren van 
dan af uit de rekeningen verdwijnen.

(19) L. GILLIODTS-VAN SEVEREN, Inventaire des Archives de 
la ville de Bruges, II, p. 267. Vgl. ook La Flandre, I, p. 385.

(20) « ...terre, laquelle est auprez le bois lez ledit casteel, est 
comme mares... ». BRUSSEL, Alg. Rijksarch., Rekenk. no 14263 
(a» 1456).

(21) « Zeker busch ligghende neffens het casteel van M ale... groot 
X X X V  ghemeten landts, ghenaempt de Nedermale ofte Helsenbusch ». 
BRUGGE, Rijksarch ., Burg van Brugge, Dénombrement, (a° 1642), 
f» 5.



grazen. Eerst later v roeg  de Rekenkam er van Rijsel om  u it­
leg  over die verw aarlozing en de ontvanger verzekerde dat 
het w eideland —  dat ondertussen tot 35 gem eten was aan­
g egroeid  «  is ghelyc m araechs ende den meesten tyd van 
den  jare  on der twatre » .

Behalve G heilincx h ou c en B room sche h ouc, was er een 
derde meers met houcnaam  : «  de B oitk inshouc». H ij mat 
7 gem eten en w erd in 1373 samen met de «  G roen e 
m eersch » , welke zich n o o rd  van het M aleveld  langs de 
Leie uitstrekte, als weiland verpacht. In  de v o lgen d e  jaren  
werd hij d o o r  d e  klerken regelm atig in de rekeningen ver­
m eld, niet echter zon der dat zijn  naam d o o r  onachtzaam ­
heid o f  onkunde gew ijzigd  werd. O pvo lgen tlijk  schreven de 
k le rk e n : «  Bootkins h ou c  (a° 1358), Boetkints h ou c  (a° 
1373), B oodkins h ou c (a° 1394), V ootk in s h ouc, V oetk ins 
h ou c  (a° 1455), V oetk ins hout, V oetk in sh ove  » . Z o  ver­
lo o r  Boitkinshouc zijn  eigenlijke naam ; h ij verloor  echter 
ook  zijn  identiteit, want de klerk m oest van de 7 gem eten 
waaruit die h oek  bestond bekennen : «  l ’ on  ne scet où  ilz 
sont » . V i jf t ig  jaar g ing  die bekentenis m ede, totdat een 
ondernem ende klerk boutw eg schreef : «  D e  sept mesures 
de pré nom m é en flam en g Boitkin h ove l ’on  ne scet qu e ce 
veult estre, ne où  elles gisent et pou r ce, icy néant »  22.

Naast de B room sche h ou c, oost van net kasteel dus, was 
de «  O ostw arande » , g root 20 gem eten gelegen. D ie  partij 
grensde aan het M aleveld , aldus is het zeer gem akkelijk  
te verklaren waarom  de laten van «  den  ghem eenen d orp e  
van M ale »  haar in pacht nam en : hun koeien  graasden 
immers op  het M aleveld  en liepen zo gem akkelijk  verder 
in dat aanpalende land. A anvankelijk  betaalden ze 11 lb. 
l i s .  v oor  de «  O ostw arande m et de B room schen  h ou c  », 
d och  m et de o o r lo g  werd de betaling van de pachtsom  ver­
w aarloosd, en nadien w eigerden ze n o g  een duit te betalen 
v o o r  zulk een  h e idegron d  ; daarbij ze h adden  w eiland 
gen oeg  op  de uitgestrekte «  G hem eene wee »  o f  het M ale-

(22) BKUSSEL, Alg. Bijksarch., Rekenk., n° 14264 (a° 1493).



veld . D aar er geen  andere pachters opdaagden , k on  de 
kastelein stilaan de opbrengst van dit vage land tot zijn  
voord ee l aanwenden. N ochtan s m oest h ij enige van de best 
gelegen  gem eten w eiland afstaan aan d e  kapelaan, want 
van oudsher genoten  beide kapelanen en de koster samen 
een jaarlijkse rente van v i j f  «  voed er hoys »  op  de O bst- 
w arande 23.

H e t m isbruik van de kastelein ontsnapte echter m etter­
t i jd  niet aan de  rekenm eesters te Rijsel. D e  kapelaan werd 
verzocht het bewijs van voorrech t over te leggen  ; deze 
liet zich echter gezeggen  en de jaren  gingen  v o o rb ij 24. 
In  1465 w erd de eis tot overleg  van titels met m eer 
nadruk vernieuw d, zon der dat in de toestand van kapelaan 
en kastelein verandering kwam, totdat ten slotte de reken­
meesters de voorrech ten  van «  chastelain »  m et die van 
«  chapelain  »  verw arden, zodat eindelijk , na een ernstig 
on d erzoek  ter plaats d o o r  a fgevaard igden  uit Rijsel, ka­
pelaan —  er was toen  maar één kapelaan m eer —  en kas­
telein  in hun ou d e  ingepalm d voorrech t bevestigd werden

(23) « Item, délivré as I I  chapellains de la chapelle de Male, les­
quels on doit a eux par an IIII  carees. Item, pour le coustre de la 
chapelle ôe Male I  caree ». Ibid., n» 95 (ao 1368). Vgl. N. DE PAUW, 
Jehan Froissart’s Cronyke van Vlaenderen, II  (Gent, 1900), blz. 97.

(24) « Dune pasture appelee Bessebrouc avec la Oostgarenne, con­
tenant environ X X X V  m esures... lequel pasfcuraige est le plus du 
temps en eaue, et aussi au milieu dudit pasturaige l ’un des chapellains 
de Maie y a cinq ou six mesures de pasture en la meilleur place, 
laquelle pasture ne se vent point pour ce que cest le droit du chastelain 
dy mettre ses bestes ». BRUSSEL, Alg. Rijksarch., Rekenk. n» 14263 
(ao 1442). De rekening van het jaar 1458 geeft de volgende kant­
tekening naast deze post : « Atu compte précédent ce receveur estoit 
chargé d’en faire Ie prou ffit de Monseigneur, de faire apparoir de sa 
diligence pour quil nappert point des tiltres dudit chappelain quil a ; 
car len dit assez revenues pour faire et celebrer les II  messes quil 
est tenu de faire. Ne soit plus souffert, prendre audit chappelain le 
prouffit des dits VI mesures de pré... faire le prouffit de Monseigneur 
et rendre au compte ensuivant ». —  Verder; « Ghezien dat in de 
voorgaende rekeninghe ghelast is gheweest tprofit van de voorseide
wee hier a f te doene ende dat nu in goede weed'e is, sy in de naeste
rekeninghe tproiuffit gherekent int gheele af gheslegen trecht van den 
cappelaen ». Ibid., no 14263 (a» 1481).

(25) « De la pasture de Male contenant X X X V  mesures... de la­
quelle pasture le chappelain de Maie en tient six mesures du meilleur 
pour son droit selon qu’il a esté accoutumé de long temps et le
surplus qui est bon ne se baille à ferme ; aussi le tient le chastelain
de Maie comme émolument de son office et pour ce cy néant ». IBID., 
no 14264 (a» 1499).



D e O ostw arande —  som s ook  kortw eg de «  W a ra n de »  
genoem d, m oet niet verw ard w orden  met de «  W arande 
van Sysele »  o o k  de «  W aran d e van M ale »  o f  de «  G roote  
warande » genoem d. D ie  strekte zich langs de zu id oost­
hoek, op  de  grenzen van het Park uit. N a  de verbeurdver­
klaring van de h eerlijkheid  van Sijsele, in het begin  van 
de X lV e  eeuw, werd deze heerlijkh eid  d o o r  de ontvanger 
van het d om ein g oed  van M ale beheerd 26. D aar M ale  langs 
drie kanten aan het Sysseelsche grensde, o e fen d e  de graaf 
er het jachtrecht uit, m eer in ’t b ijzon d er  op  de beboste 
streep langsheen de grens van M ale naar R ijkevelde toe  ; 
dit w erd later de W aran d e van M ale genoem d en h o o rd e  
bij het leen  van M ale.

D e  overige  w eilanden van de tw eede groep , d ie  m eer 
noordw aarts bij M a leve ld  lagen, waren de «  G roen e 
m eersch »  en «  de H a u  » .

D e  «  G roen e m eersch »  strekte zich in de h oek , tussen de 
M aleleie en  de «  A ardenburgschen  heerw ech »  uit. H ij 
kwam dikw ijls on der water en dankte hieraan zijn  leven ­
d ige  groen e kleur . A anvan kelijk  was h ij 16 gem eten 
g roo t ; in 1373 werd G roen e m eersch en Bootkins h ou c  
veren igd d o ch  in 1391 terug a fzon d erlijk  verpacht, m aar 
de G roen e m eersch telde n o g  slechts 14 gem eten. V a n  af 
de X V e  eeuw ontstaat o o k  hier verw arring : eerst kreeg 
de G roen e M eersch  de bijnaam  van «  C rom m e m eersch »
—  w aarsch ijn lijk  om  zijn  grillige vorm  — , daarna d o o r  een 
verkeerde lezing w erd G roen e m eersch in «  ’ s G raven ­
m eersch »  h erd oop t en zo b lee f het. D e  toenm alige on t­
vanger herinnerde zich echter n o g  dat er ergens in  de

(26) Zo was «  Heinric den Fourier myns here van Vlnenderon » 
gelast met het opmaken van öe rekening van Male en van Sijsele. 
Het was dan natuurlijk dat het hout voor het herstellen van het 
kasteel van Male na de Gentse opstand, uit het bos van Sijsele ge­
haald werd.

(27) Ook Bekesbrouc, die dikwijls onder water kwam, wordt in de 
rekeningen soms « vers prei » geheten.



buurt een «  G roen e m eersch »  bestond  en boekte heel een­
v ou d ig  «  G roen e m eersch  »  bij «  den  H a u  »  28.

«  D e n  H a u  »  was, zoals ’ t M aleveld , een m ager w eiland; 
het struikgewas, indien  niet b ijtijds verw ijderd , ov erg roe i­
de  gem akkelijk  d ie g ron d . W ann eer het land vage b leef 
liggen , dan lieten de laten er hun koeien  op  grazen 29. In  
de ou d e  rekeningen was «  den  H a u  »  26 gem eten g roo t ; 
in 1371 ontm oeten  we echter die zon derlin ge post : «  Item  
dedens Ie H a u  X X V I  mesures d on t on  a oste p ou r fen ir 
«  le leed  »  X V I  m esures, ainsi dem eure X  mesures ; Item
I pré appellé les «  X X X  mesures »  contenans X X V I I  m e­
sures de ce oste X V I I I  mesures fenies pou r «  le leed  », 
ainsi dem eure I X  m esures »  30.

Later veren igd m et een ander weiland «  L on gu eleed  », 
telde de H au  am per n o g  23 gem eten. «  M yn  here van 
V laen deren  »  ga f de H a u  m et de «  X X X  ym eten »  en 
G heilin cx  h ou c  aan z ijn  portier R obrech t M erchiere «  tot 
sinen w ederroepe » . Reeds bij het begin  van de X V e  eeuw 
verdw ijnen  deze drie boven gen oem de w eilanden, alsook  
«  de Eecke »  uit de plaatsnam enli j st van M ale 31. D e  H au  
h ie ld  stand tot aan de  veren iging m et het overige g ra fe ­
lijk  d om ein g oed  ron d  1500. H oew el deerlijk  ingekrom pen 
van a fm eting  en w einig w instgevend, werd de H au  steeds

(28) « Quatorze mesures de prez, appelé le Cromme Mersch, an­
ciennement le Vert Pré ». BRUSSEL, Alg. Rijksarch ., Rekenk. no 14263 
(a0 1442). « Le Groene Mersch, contenant XITII mesures... lequel 
est le plus souvent en yauwe ». IBID (a° 1456), « d’un pré, nommé 
’s Gravenmeersch, contenant X IIII  mesures... lequel est le plus sou­
vent en eau ». IBID. (a° 1479). Vgl. de kanttekening: « on... a fait 
rendre et faire recepte sans cause pour ung pré, nommé Groen e- 
m ersch... ledit pré est compris en la ferme des X L  mesures de terre ». 
IBID. (a° 1464).

(29) « De deux prez contenans chascun X X IIII  mesures, appelez 
den Hau, lesquelz sont en ruyne passé longtemps, et y sont les bestes 
de ceulx de Maie, paissans jusque au mois d’Avril, et n’ont point esté 
louez passé longtemps ». 1BID. (a° 1454).

(30) BRUSSEL, Alg. Rijksar ch., Rekenk., n° 14263 (a° 1454).
(31) De Eeck —  een weiland van 15 1 /2  gemeten —  veröween 

het eerst uit de lijst van de verpachte meersen. Alhoewel we op het 
eerste zicht meer aan een bos dan een weiland denken, menen we 
toch dat de uitleg door K. de Flou gegeven, hier wel de juiste zou 
kunnen zijn : waterige meersch, vloeibeemd, de Eeck was ergens langs 
de Male leie gelegen. Zie K. DE FLOU, Over de beteekenis van enkele 
Toponiemen uit W estelijk Vlaanderen —  Versl. Kon. VI. Akaö voor 
Taal en Letter k., 1934, blz. 95-103.



in elke rekening geboekt 32. In  1464 w erd hij anderm aal, 
samen m et de «  G roen e m eersch  »  verpacht v oor  een ter­
m ijn  van 18 jaar ; de  hele partij w ord t g o e d  gesitueerd, 
d och  de oppervlakte staat niet verm eld .

D e  tweede groep  w eilanden die in de  h oek  tussen M ale­
leie, M a leve ld  en M alebarm  gelegen  is, was, m et u itzon ­
d erin g  van dat langs de Leie, onvruchtbaar ; er diende 
m eer gehakt dan g e h o o id  te w orden  ; het w erd meestal 
verw aarloosd. T o e n  in de X V e  eeuw enige partijen  bij het 
g oed  «  Bassevelde »  g evoeg d  w erden, lag dat deel van het 
dom ein goed  zo verw ilderd, dat het volgen s de verkoopakte 
maar « é é n  w o e s t i jn »  —  bru yère... contenant cincquante 
six m esures, deu x  lynes soixante cinq  verges —  was. 
H et dénom brem ent van 1642 splitst d it «  veld  »  in twee 
brokstukken waarvan de 11 gem eten naast de Leie als 
«  Peerdebusch »  aangeduid w erden. T o t  een p a ch th of ver­
en igd  staan ze in de X V I I I e  eeuw on d er  de vage landen 
van «  de V erbran d e h o fsted e  »  verm eld .

V o o rh e e n  w erden de dom einm eersen  g e h o o id  ; dan was 
er grote  drukte in het Park om  al het h o o i b ijtijds binnen 
te halen  ; er w erden zelfs knechten en  paarden gehuurd 
aan de  abdij van Sperm alie. H e t h o o i w erd in veiligheid  
gebracht in de  voorraadschuur van «  Bassevelde »  en van 
«  th o f  te M ale  » , «  het Bassecourt »  ; een deel was bestem d 
v o o r  «  lhostel »  van de graa f te M ale  en te B rugge en het 
overto llige  w erd verk ocht 33.

(32) « Du pré nommé en thyois tsgravenmersch contenant X III  
mesures de terre oe  environ, lequel le plus part du temps est soubz 
leaue et avecq deux autres prez dont l ’un est appelé den Hau et lautre 
den Groenen mersch, contenant aussi X III  mesures de terre ou envi­
ron, avec une cressure de bois y croissant laquelle s’estent du pré 
nommé en flamencq de Ghemene wee van Spermaille ». BRUSSEL, 
Alg. Rijksarch., Rekenk. n“ 14264 (ao 1495).

(33) « Chy sievent les frais pour faire fauchier et wagnler et 
meetre en tas le dit fain des prez des sus dits qui montent Ile  et 
II mesures ». IBID., n° 92 (ao 1358) ; « Item pour V III lieux d’avaine 
lesquels IIII jumens d’abbie [Spermalie] despendirent pour l ’espace 
de X L II iours, à mener le dit fa in ... Item donné en courtoisie à II 
cartons qui le dit fain menerent a II cars d’abbie. IBID., n» 95 
(ao 1368) ; Item pour les ôespens du dit Henri fais en alant du com­
mandement les maistres del hostel de Gand à Maie pour vendre le 
dit fa in ... ». IBID., n° 96 (a° 1369) ; « Item pour IX  chareters de 
fain delivrees les X X IIII, X XV , X XV Ie jour de juillet pour lostel 
de madite dame (madame la Duchoise estant audit lieu de Bruges) » 
IB ID ., n » 114 (ao 1 38 8 ).



In  de X V I e  eeuw, toen kapitein N o ë l C aron  naar zijn  
e igen goeddu n k en  het Park beheerde, wist h ij d ie w eilanden 
tot z ijn  grootste voord ee l te verpachten. H ij stelde zulk- 
danige pachtvoorw aarden  dat zijn  kelder wel voorzien  w erd 
van vlees en zijn  schuur gevu ld  met h oo i, al ten  koste van 
de pachter ; een pach tbrief van 1556 geeft ons h iervan een 
slaande bewijs.

D e  bossen van het dom ein  lagen evenals de m eersen ver­
spreid . H e t grootste en bijzonderste was het M alebos bij 
het kasteel. B ovendien  w erd n og  verm eld  : het bos Bekes- 
b rou c, o o k  «  het Z u u d b o s  »  genoem d, ten Z u id e n  van de 
m eers, tegenaan de zuidgrens ; de O ostw arande en het 
«  Bassevelde busch ». D e  barm  ron d  het v e ld  opgew orpen  
was met struikgewas begroeid .

T o t  in de X l V e  eeuw was een forestier gelast m et het 
toezien  van de bossen ; het struikgewas w erd na een be­
paald  aantal jaren  a fgehouw en, in fasselen en bussen ge­
bon d en  en naar ’ t H o f  van M ale gevoerd . N a  de w oelige 
oor logs ja ren  m et G ent bracht m en al het h o o i en brand­
h ou t in zekerheid te B rugge «  in een huus dat toeb eh oord  
m er W illem e van N am en  staande an de Reye by  Z in te  Jans 
bvucghe » . A ls de hertog, in 1462, het K erstfeest in het 
P rinsen hof h ield  te B rugge, liet h ij het bran dh out uit M ale 
halen 34. A f  en toe w erd er o o k  h out ter plaats verkocht ; 
de  ontvanger rekende v o o r  tienden, 3 deniers als G ods- 
pen n ing  ; «  trois deniers à D ieu  » .

U it het M alebos haalde m en o o k  al het n od ige  ruw 
tim m erhout dat verbezigd  w erd aan de herstelling van 
p oorten , bruggen, torens en daking van kasteel en n eerh o f; 
de balken w erden ter plaats o p  hun vierkant gebracht en 
het klein h out op  afm eting g e z a a g d 3u. D e  ou de bom en

(34) « Pour avoir abatut encore VI arbres de kesne audit Bois de 
Haie et les soyer X IJ1 pieches, lesquels X L II pieches furent meneit 
par les chars de Monseigneur le o’uc de Bourgogne la nuit de Noël en 
sa maison à Bruges ». IBID., n» 14263 (a" 1463).

(35) « de V I arbres qiue grans que petits lesquels demourerait aprez 
la réfexion de la chapelle, de Testable et cense de Bassevelde... D ’ung



w erden bijtijds d o o r  jo n g  p lantsoen  vervangen ; h ier en 
daar tro f m en wel een es aan, d och  het was h oo fd zak e lijk  
een eikenbos. R on dom  het bos liet de kastelein een brede 
gracht delven  om  het bos a f te zon deren  en de v rije  toe ­
gan g  te beletten, want de laten k en den  de w eg tot M alebos 
te goed .

H e t weiland van het voorb eh ou d en  dom ein  van M ale 
bed roeg  in het geheel 202 gem eten ; samen m et «  den g oede  
van N ieuw enhove ende Bassevelde »  maakt dat 345 gem e­
ten. D e  vroegste pachters waren voorn am e edellieden  en 
rijke poorters ; de opgebrachte pachtsom  was de rijkste 
bron  van inkom en v o o r  het Park. D o ch  on der de vrijgev ige 
graaf L odew ijk  van M ale kwam daar niet veel van in kas ; 
van de 345 gem eten die h adden  m oeten  verpacht w orden , 
bleven  er in 1375 n o g  nauwelijks 100 gem eten te verpach­
ten ; al het overige had de graa f w eggeschonken  «  om  
niet » , «  à son rappel »  aan lieve vrienden  o f  trouw e d ie ­
naars.

D e  verbrokkeling van het dom ein  h ield  m et de opkom st 
van de B ourgondiërs op . D e  nieuw -ingestelde rekenkam er 
van R ijsel d eed  w eldra haar in v loed  gelden . M et scherpe 
blik w erd op  het beheer van de ontvanger van M ale to e ­
gezien ; iedere nalatigheid o f  toegevendh eid  in de jaarlijk ­
se verpachtingen m oest nauwkeurig w orden  verantw oord 36.

autre viez arbre vendre à Jehan et .Tosse de Muenic la somme de
11 bl. lequel arbre estoit d’aeprès la porte du eastel ». IBID. (a" 1457) ; 
«  pour avoir soyet tous les bois qui furent capets au Ilois de Maie, 
lesquels on a mit en heuvre la dite eliappelle et i\ loratoire et as 
deux salles et à la Basseeourt de Maie ». IBID. (a° 1463) ; « pour 
avoir oste et desplante IIIc petis chesnes estant en divers lieux et 
places de la «ite seigneurie où ils ne serroient de rien et jceulx avoir 
replanté au (trant bois et ailleurs tout, autour de la court, et aussi 
y avoir planté des épines tout autour contre le bestial ». IBID. 
(a " 1454).

(30) In 1498 werd een onderzoek ter plaats bevolen, betreffende 
de Oostwarande: « nous vous ordonnons neantmoins, mandons de par 
nostre Seigneur que le plustot qu’il voiu« seoit possible, quant y pour­
rez vacquer, appelez le receveur particulier dudit lieu de Maie, vous 
nous informez bien et deuement sur le contenu les dites extraiz assa­
voir, sur la nature, grandeur et valeur de la pasture de Maie et «e 
ceulx qui ont exercé ladite recepte et receu la ferme dicelle pré ». 
IBID., 11“ 14264 (ao 1498). —  Een lapje grond van 2 gem. dient op-



H e t beheer van het d om ein  was voortaan  aan gezon de 
rich tlijnen  on derw orpen , d och  aan het verleden  was niet 
te verhelpen . H e t a lou de  dom ein  van M ale kon  in zijn  
vroeger luister niet w orden  hersteld ; verm inkt zoals het 
was k on  het in de  zware on derh ou dskosten  m ettertijd  niet 
v oorzien  ; het b lee f een lastpost v o o r  de vorstelijke  schat­
kam er, tot het in 1558 v o o r  d e  som  van 32.000 p d . verkocht 
w erd aan r idder J. L opez G allo .

A ld u s ein d igde het g ra fe lijk e  tijdperk  van het dom ein  
van M ale.

M . C afm eyer.

B IJ L A G E N

I.

Uittreksel uit de redening van 1296

C’est Ie renenghiele Jehan de Tournay, faite à Bruges 
l’an de grasce mil cc quatrevins et seze.

R e n e n g h e  le  c o n te  d el e sp ie r  de B ru g e s  f a i te  a u  liu  e t  a u  
jo u r  d e v a n t d i t  [ le  lu n d i a p rè s  le  e x a l ta t io n  S a in te  C ro is] 
p a r  m o n se g n e u r  C re s tie n  de S e n e llen g h ien , c h e v a lie r  ; so m ­
m e de se re c e p te  I  M. L I I  lb. X II  s. X II  d.

I te m , p o u r  le h o g h in g h e  X X I h eu d s  V I p a r  h e u d  de f o r ­
m en t, CXLVT h e u d  d av e n e  m ole , I I I  p ice s  V I I I  p a r  p ise  de fro u -  
m ag e , v a le n t  X X X I lb. I l l  s. I I I  d. I te m , p o u r  le s  m a s u re s  d ’O s- 
ten d e , X X V IIII  lb. X V  s. V I I I I  d. I te m , p o u r  le ce n s  de X X V  
m e s u re s  de t ie re  J e a n  le R o u s  m ise s  a  h y re ta g e , X X V  d. I te m , 
p o u r  V I m e s u re s  de t ie re  o s te e s  dou  f ie f  B a s ile  dou  G ard in  
k il a c a ta  à  G illion  de L o cre , V I d. I te m , p o u r  C CX X V  m e ­
su re s  de t ie re  L a m b ie r t  le T o n lu ie r  dou  n o v iel p o ire  g is a n t

gezocht te worden : « Item il est assavoir que au trepaa de Henry
le Forier. Willame le Stoppelare parti comme hoir dudit Henry
environ de II mesures de prey lesquels gisent droit au cor du preyt 
de « Beissebrouc » et les as toudir tenuz pour rien, dont le chastel- 
lain a trouvé par les anchiens que ôoivent appartenir et soit à Mon­
seigneur ». IBID., n° 83 (ao 1393).



e n tr e  L a p sc u re  e t  M o u rk e rk e , L X X I s. V II I  d. I te m , p o u r  le 
cen s de X X IX  m e s u re s  I I  lig n e s  e t  X X X  v e rg h e s  de t ie re  
dou  p o ire  P ie ro n  B o n in  e t  A la rd in  L a m  p o u r  ca sc u n e  m e ­
su re  I I I I  d., v a le n t IX  s. X I  d. I te m , p o u r  le  cen s de  L  m e su re s
I I  lig n e s  e t  V II  v e rg h e s  de t ie re  g is a n s  la  e n d ro it  del ab b é  de 
V au cie les , p o u s  c a scu n e  m e s u re  I I I I  d., v a le n t  X V II  s. 
V II I  y2 d., liq u e le  p a ie ra  re lie f  a p rè s  le m o r t  H u o n  de C ap ric , 
m o ine de V au cie les . I te m , p o u r  I I I  b o n n ie rs , u n e  m e s u re  e t  
LX V  v e rg h e s  de w a s tin e  le s  W a s k e n a re  en  M aie, le  q u ele  
P h ilip p e  de M aie  t i e n t  p o u r  V I I I  d. le b o n n ie r , V alen t I I  s.,
I I I  d. I te m , p o u r  V  V2 b o n n ie rs  X IX  v e rg h e s , k e  de p r e t  k e  de
w a s tin e , g is a n t  ou p a r c  d e  M aie  le s  W e sten d e , p o u r  ca scu n  
b o n n ie r  V I d., v a le n t  X X X III  d. I te m , de J e h a n  H u b re se  
p o u r  C b o n n ie rs  de b ru iè re  le s  T ille n g h ien , V I  d. I te m , de 
J e h a n  dou  C a r  m e  d am e, p o u r  X I I I  b o n n ie rs  CC X L  v e rg h e s  
de t ie re  a c a té e  ou p a rc  de M ale  X I I I  d. q u a tr e  p a r s  d. D e 
H e n ri  le  T a il le u r  p o u r  IX  ½  b o n n ie rs  de b ru iè re  V I d. le b o n ­
n ie r , v a le n t  I I I I  s. IX  d. I te m , d e  VT m e s u re s  de t ie r e  g is a n s  
en  S a n tv o rd e , A u d e m b o rc  e t  B red en a i, k i fu  A elis  fem m e  
G illion  de P o u le v o rd e , c o n v e r tis  d e  f ie f  en  h y re ta g e  I I  s. 
I te m , de X X I b o n n ie rs  de w a s t in e  e t  de p r e t  g is a n s  à  M aie, 
k e  m a is tre  W a tie r s  de M o n p e llie r  e t  se s u e r  o n t ac a te , X  s. 
V I d. • • r ’

S o m m e de to u te  c e s te  re c e p te  I  M. C X IX  lb. X V II  s. 
Vi d. q u a r t a  p a r s  d.

D e cou r e n t  il en  d e fa u te  im p a ra t  so u r  le B ru e c  
X II  % m o d ii I I  % h eu d  de fo rm e n t , IX  % h eud , 
X II  p a r s  h eu d  d av e n e  d u re , C C C C L X X X II h eud , X II  p a r s  
h eu d  d av è n e  m ole, X V  p o ises  % q u a r ta  p a r s  p o ises  de fro u -  
m ag e , v a le n t  C X X III  lb. X V III  s. I  d. I te m , r e n t  il s o u r  le 
h o h in g h e  dou  B ru e c  en  d e fa u te  im p a r a t  a u ta n t  de fo rm e n t 
d av e n e  d u re  e t  m o le  e t  d e  f ro u m a g e  k e  d e se u re  e s t  d it, v a le n t 
C X X III  lb. X V III  s. I  d. I te m , r e n t  il en  d e fa u te  im p a ra t  so u r 
H a n e k in  L a m b ie r t  I I  Va p o ises  e t  V I I I  p a r s  p o ises  de f ro u ­
m ag e , v a le n t  X X X II s. X  % d. I te m , d o n é  a s  B e g h in es  de 
B ru g e s  p o u r  a u m o sn e  p e rp é tu e le  X  lb. I te m , a u  c a n c e llle r  d e  
F la n d re s  1 m o d iu m  de f o rm e n t  v a u t  I I I I  lb. V I s. V II I  d. 
I te m , en  d e fa u te  so u r  le t ie re  des m o e lin s  dou  D am  V I s. 
I te m , p o u r  l’e sp ie r  r e fa ir e  c e s t  an , V  s. I te m , so u r  m a is tre  
W a t ie r  de M o n p e lle rs  e t  se  su e r , k i  en  c e s t  a n  n e  p a ie n t  n ie n t  
e t  en  l a u t r e  a n  p a ie ro n t, X  s. V I d. I te m , a u  re c h e v e u r  p o u r  
so n  se rv ic e  X X II  lb. I te m , r e n t  il en  a r r é r a g é  p a r  n o n  
X X X V II lb . I l l  s. V . d.



T o u t ce doné e t  en  d e fa u te  C C C X X III lb. V II  y2 s.
E n s i d em e u re  D C C L X X X X V I lb. X V I s. V II  d. q u a r ta  

p a r s  d.
D e ce p a ie t  à  J a k e m o n  L X  lb. I te m , a  lu i, L X  lb. I te m , 

a  lu i X L  lb. I te m , a  lu i C V II lb . I te m , a  lui, C lb. I te m , a  lu i 
L X X  Ib., V II  s. I I I  d. I te m , a  lu i, X X X  lb. I te m , a  lui, 
C X V III  lb. I te m , a  lui, C lb . E n s i  d e m e u re  CX  lb. IX  s. I I I I  d. 
D e ce p a ie t  a  J a k e m o n  C lb.

C o n te  de le cen se  de M aie  f a i te  p a r  H e n ri le T a illeu r, 
e t  c o m m e n ça  li c e n se  a  le N a t iv i té  n o s tre  S e g n e u r  l ’a n  
L X X X X III  e t  d u ra  p a r  I I I  an s, d o n t li so m m e e s t  p a r  an  
C X L  lb.

D e cou  r e n t  o n  p o u r  te ire s  e t  p re s  m is  h o rs  de  le 
cen se  de  p le c a  X X V II lb. I te m , li r a b a t  on  p o u r  tie re , ke  
J e h a n s  dou C a r  a  a c a té  n o u v ie llem en t, X  lb. X I I I  s. I te m , li 
r a b a t  o n  p o u r  X L I  b o n n ie rs  de b ru iè re  v en d u  p a r  m o n se g n e u r  
J e h a n  de M ess in es V I  lb. I te m , r e n t  il so u r  p re , k e  J e h a n s  
dou  C a r  a c a ta ,  X X X V I s. I te m , p o u r  X IX  m e s u re s  de w a s tin e  
re n d u  a s  c a p e la e n s  p o u r  r e s to r  de m a s u re s , L I I  s. I te m , so u r
I I I  b o n n ie rs  e t  u n e  m e s u re  te  tie re , k e  li c o u s tre s  a c a ta ,  X L  s. 
I te m , p o u r  X X I b o n n ie rs  de b ru y è re , k e  m a is t r e  W a tie r s  de
M o n p ellie r e t  C a te lin e  se  s u e r  o n t  a c a té , X I I  lb . IX  s. T o u t
ce e t  en  d e fa u te  L X V II I I  lb . X I I  s.

E n s i d e m e u re  L X X V  lb. V I I I  s.
E n c o re  d o it il del a n  p a s se  X X X V II lb. I  d.
E n s i d o it il p a r to u t  C X II lb. V I I I  s. I  d.
D e ce li r a b a t  on  p o u r  w a g n ie r  le  f a in  de M aie, p o u r

f o u rn ir  en  le w a re n n e , p o u r  co p e r a u sn e s  e t  s a n s  p la n te r  e t
p o u r  d iv e rs  o u v ra ig e s  f a ir e ,  L X III  lb. I I  d.

E n s i d e m e u re  k il d o it X L IX  lb. V II  s. I I  d. a  p a ie r  dedens 
N o ël k i  v ie n t .

B R U S S E L , A lg . R ijk sa rc h . R e k e n k a m e r, R ol- 
r e k e n . no 266. Rol van de redeninge van 1296.
—  V gl. ook  R . M O N IE R , Les institutions
financières du Comté de Flandre (P a r i j s -  
R ijse l, 1948), p . 84-86.



II.

Rekening van delf werken te Male (1373)

Dit sün de coste die ghedaen sün an die vaert te
M.ale, aident, sente Bavendaghe toten XVII dach in
Hoymaent int jaer LXXIIJ.

I n  d en s  e e rs te n  b e s te e d t b ij d en  c a s te le in  v a n  B e v ren  
d en  w a te rg r a e v e  en d e  b ro e d e r  D an ee le  d ie v a e rd  te  M alen , 
P ie te re n  V aen k in e , J a n  S n o y aerd e , J a n  A rb e id e  en d e  h a re n  
g h ese llen  d ie te  d iep en e v a n  d e r  S poye te  M alen  to  B a s s e ­
velde w a e rd , C ro e d en  lan c , e lk e  ro ed e  om  I I I  s. g r., 
so m m a  ..........................................................................................  X V  lb.

I te m , b e s te e d t J a n  den  H a r t  ende s in e  g h ese llen  eene 
sp oye te  v e r le g g h e n e  ende d am m e  te  m a k e n e  o m  die s te d e  
d ro g h e  t e  m a k e n e  d a e r  m en  se  Ute en d e  in  dede en d e  die 
v o rse id e  d a m m e  w e d e r  h u u t  te  d o ene en d e  a l ta e rd e w e rc  
en d e  zo ed en  te  doene u p  h a re n  c o s t d a t t e r  v o rse id e  spoye 
b eh o u v en  sa l, o m m e eene so m m e v a n  ....................... V I  lb.

I te m , v a n  h o u tte  v a n  p la n k e n  en d e  v a n  i js e re  d a t  
g h e b ra c  a n  d ie v o rse id e  sp oye g h e c o c h t b ij B o u d en  B lan - 
c k a e rd e  ...................................................................................................  X L  s.

I te m , b e s te e d  L em  den  C o ste r, C h r is t ia e n  P ie te r s  zone, 
K em p e  v a n  d e r  M olen en d e  h a re n  g h ese llen  t s a n t  v a n  d e r  
e c o lv e rin g h en  te  d eck en e  m e t  zo ed en  C ro e d en  la n e  a n  e lke  
side, co s te  e lk e  ro ed e  I I I I  g r .....................  so m m a  I I I  lb. X V  s.

I te m , g h e w ro c h t a n  d ie v o rse id e  v a e r t  v o re  den  w in te re  
in  d a c h u re n  om  die u te  de w e lv en e  en d e  te  zod en e  L e m  de 
C o stre , W ille  P ie te r s  zone, C o rn ells  s iin  zone, L a u re  f. P ie ­
te rs ,  K em p e  v a n  d e r  M olen, W ille  v a n  A k e re n , K u g h e  v a n  
Diin, W ille  f. B oyd ines, e lc X X III I  d ag h e , o v er d e n  d ach
V g r., so m m a  v a n  d e r  d a g h e n  C I I I Ix x  X II  d ag h e , m a k e n
in  g h e ld e  ..........................................................................................  I I I I  lb.

I te m , B o u d en  B la n c k a e rd e  V II I  d a g h e  o v e r  d en  d ach
V g r ............................................................................  S o m m a  I I I  s. I I I I  d.

Dachuren ghedaen sint Paesschen.

In  d en  e e rs te n , L em  de C o s te r  X X IX  d a g h e  ;
H 'an n in  f. P ie te r s  X X X IIII  % d a g h e  ;
C h r i s t i a e n  f .  P i e t e r s  X X X V I  %  d a g h e  ;

K em p e  v a n  d e r M olen  X X X V III  % d a g h e  ;



L a u re  V an d iin  X X X II  d a g h e  ;
C h r is t ia e n  A rn o u d szo n e  X X X V III  V2 d ag h e  ;
C o pp iin  V o e rn a e r t  X X V III  d ag h e  ;
A rn o u d  v a n  H o y e n  V II  d a g h e  ;
H u g h e  D u lle  I I I I  d a g h e  ;
P ie te r  S n o e y a e r t  X I I I I  d a g h e  ;
J a n  S n o e y a e r t  V I d a g h e  ;
B o u d en  B la n c k a e r t  X X III I  d ag h e  ;
G iels u t e r  B o te lr ie n  I I I I  d a g h e  ; 

en d e  o v e r  den  d a c h  V I g r . ; so m m a  v a n  den  d a g h e  I I  c. I I I I x x  
X V I d ag h e n  m a k e n  in  g h e ld e  ................................  V II  lb. V II I  s.

I te m , h eb b e n  de ca s te l le in , de w a te rg r a e v e  en d e  de 
m c e rm e e s te r  I I I  w e rv e n  g h e w e e s t te  M alen  om  d e r  v a e rd  
w ille  ende te lk e r  w e rv e n  I I I  d ag h e , o v er den  d a c h  I I I  s. 
I I I I  d. ; so m m e .............................................................  I I I I  lb. X  s.

S o m m a v a n  a l : X L II  lb. X V I s. I I I I  d. g r . m a k e n  in  p a r .:
V  c X I I I  lb. X V I s.

B R U S S E L , A lg . R ijk sa rc h . R e k en k am e r^  R ol- 
re k e n . no 2073 ; Rekening van delfwerken te 
Male (1372-1373). —  Op de ru g  : R e k e n in g h e  
v a n  d e r  v a e r t  v a n  M a le n  bi B ro e d e r  D an el, 
m o e rm e s te r , g h e d a e n  t e r  re d e n in g h e  L X X III  
te  G h en t.



Le présumé portrait de Jacques 
Cnoop le jeune, orfèvre brugeois.

Le K unsthistorisches M u seu m  d e  V ien n e conserve un 
P o rtra it  d ’ un o rfè v re  (0.29 x 0.22) attribué au pinceau de 
G érard  D avid . Ce panneau, qu i a figuré  à l ’exposition  «  G é ­
rard D av id  »  à Bruges en 1949, a été une révélation en son 
genre. N ou s avions alors émis l ’ idée que le personnage re­
présenté pouvait être l ’ o r fèvre  Jacques C n oop  le jeune, 
beau-père du peintre D av id

Reprenant au jou rd ’hui cette hypothèse, nous la d év e lop ­
perons com m e il se do it par l ’analyse de la peinture et 
par la présentation de l ’o r fèvre  Jacques C n oop  tel que l ’ ont 
som m airem ent révélé les archives brugeoises.

LE PORTRAIT (Planche).
Ce portrait est jo lim en t traité, les tonalités de l ’œ uvre 

ravissent l ’œ il Sur un fo n d  bleu nuit légèrem ent irradié 
d e  tons turquoises se détache le buste d ’un hom m e à l ’ex­
pression distinguée et qu elque peu  rusée. L ’or fèvre  est 
c o if fé  d ’ une am ple toque de fou rrure rappelant certains 
bonnets rencontrés dans les tableaux de justice (Bruges, 
M usée C om m unal) attribués à D av id  et datant d e  1498. 
M ais ici la toqü e se rapproche d ’ avantage par sa form e et 
ses dim ensions de celle rencontrée dans une A d o ratio n  des 
M a g e s (vers 1510) d ’un maître anonym e b ru g e o is3.

(1) Propos sur l’Exposition Gérard David et son catalogue, dans 
Handelingen van het Genootschap « Société d’Emulation » te Brugge, 
t. L XX XV I, 1949, p. 223.

(2) Cette peinture est dans un état de conservation assez bonne.
(3 ) G. H[UL/IN] DE LOO, Bruges, 1902. Exposition de tableaux 

flamands des X lV e , X V e et X V Ie siècles. Catalogue critique, précédé 
d’une introduction sur l’identité de certains maîtres anonymes. Gand, 
1902, p. 110. Voir la reproduction de cette Adoration: R. A. PARMEN- 
TIER, Bronnen voor de geschiedenis van het Brugsche schildersmilicu 
in de X V Ie eeuw. —  X XI. Gerard David, dans Revue belge d’archéo­
logie et d’histoire de l’art, t. X II, 1942, p. 10.



L ’hom m e de V ien n e est revêtu d ’une tunique rose sau­
m on  cachée en partie par une large étole aux teintes bleues 
rehaussée de fou rrure. La m od e  dans l ’habillem ent telle 
q u ’on  la voit ici rappelle les débuts du  X V I e  siècle.

G E R A R D  D A V I D .  P o r t r a i t  d ’u n  o r f è v r e .

(Vienne, Kunsthistoriches Museum. —  Négatif A.C.L., Bruxelles)

L ’ orfèvre  présente de la m ain droite, entre le pou ce  et 
l ’ index, une bague en or  sertie d ’une pierre précieuse. D e  la 
main gauche il tient sa co llection  passée sur un petit rou ­
leau : on  y dén om bre quatre autres bagues, chacune é g a -



lem ent sertie d ’une gem m e. E nfin  se découvre sur l ’ index 
de cette m êm e m ain une chevalière gravée où  m alheureu­
sem ent aucune initiale ou  signe spéciaux ne peut se déceler 
de fa çon  précise. Cette bague ne pourra d on c contribuer à 
l’ identification  d e  son  propriétaire.

Cette peinture a été attribuée à G érard D a v id  ( 1460 " 
1523) en raison de la m anière don t les mains ont été trai­
tées 4. M ais cet élém ent, m ilitant déjà  fortem ent en faveur 
de cette attribution, n ’ est peut-être pas suffisant. Le p o r ­
trait est certainem ent brugeois de facture, il en reflète 
bien l ’ art. Le personnage oe situe par son costum e entre 
1500 et 1510. Ceci est un poin t de repaire ch ron olog iqu e 
intéressant. I l y  a plus cependant : ce tableautin présente la 
mêm e note, la m êm e atm osphère, le m êm e avancem ent et 
le m êm e degré de maturité d ’art que le portrait de D avid  
figurant dans son ch e f-d ’œ uvre de 1509, la V ierg e  entre 
fes vierges du  m usée de R ouen  ;>. Ces deux e ffig ies sem ­
blent d on c avoir été exécutées à des époques fort rappro­
chées et dénoteraient un pinceau identique. O n  rem arque­
ra que les portraiturés paraissent tous deux avoir atteint les 
débuts de la cinquantaine. N ou s serions en présence ici de 
deux contem porains.

Le peintre brugeois qui a peint ce portrait d ’or fèvre  s’est 
visiblem ent souvenu d ’ exem ples célèbres. C ’est, en effet. 
Jean van Eyck qui, avec l ’e ffig ie  de l ’ O rfèv re  Jean de 
Leeuw (M usée de V ien n e ) et celle de l’ O rfèv re  ( ? )  du 
m usée Brukenthal à H erm anstadt, a fixé le m od e de pré­
sentation des portraits d ’ orfèvres : ces personnages sont 
vus de buste et se détachent sur un fo n d  uni ; ils sont repré­
sentés co iffé s  et tiennent de la m êm e main un b ijou  iden ­
tique : une bague serrée entre le  p ou ce  et l’ index. Sem bla­
ble m od e de représentation se retrouve dans le Portrait

(4 ) M. J. FRIEDLAENDER, Die altniederländische Ma-lerei, t. VI, 
Berlin, 1928, p. 156, n» 224.

(5) Le portrait de Vienne par sa maturité dans l ’exécution se révèle 
supérieur aux portraits de Brugeois rencontrés dans les tableaux de 
justice de 1498. Cette constatation permet également de situer l ’œuvre 
aux alentours de 1509.



d ’u n  o r fè v re  de  D avid . Cette parenté de gen re  souligne, 
une fo is  de plus, le traditionalism e de l ’ é co le  brugeoise, 
mais la com paraison  entre l ’o r fèvre  du  musée de V ienn e 
et ceux de Jean van Eyck fait ressortir une évolution  qui 
correspon d  précisém ent à celle  qu e nous retrouvons chez 
le maître de la V ie rg e  entre les v ierges. A u  début l’ art de 
ce dernier s’ inspire des grands peintres brugeois ; nous le 
voyon s peu à peu se détacher de  ses maîtres, dans la mesure 
où  sa personnalité s’a fferm it. E n fin , vers 1500, il est en p lei­
ne possession de ses m oyens et rejette tout ce qu ’ il avait 
em prunté à  ses prédécesseurs p ou r ne plus retenir d ’ eux 
qu ’un certain m od e  de présentation des sujets et l ’athm os- 
phère brugeoise qu i continue à baigner ses tableaux.

P ou r conclure : le Portrait d ’ un orfèvre  du  M usée de 
V ien n e se situe très exactem ent entre 1505 et 1510. C ’ est 
une œ uvre brugeoise qu i s’ inscrit dans un genre créé par 
Jean van Eyck. L ’ œ uvre peut à bon  droit être attribuée à 

G érard  D av id , et le m od èle  du  portrait, dans cette h y p o ­
thèse, a beaucou p d e  chances de reprodu ire  les traits de 
Jacques C n oop  le jeune, or fèvre  et beau-père de G érard 
D avid .

J A C Q U E S  C N O O P  L E  J E U N E , O R F E V R E .

La fam ille  brugeoise des C n o o p  com pte parm i ses m em ­
bres toute une dynastie d ’ orfèvres. O n  en dénom bre cinq 
en l’ espace d ’un peu  plus d ’un siècle. Jacques C n oop  le 
jeune se classe secon d  dans la liste et il est probable  que 
son  père Jacques C n oop  le  v ieux —  qui vivait encore en 
1497 —  était égalem ent orfèvre  si on  doit l ’ identifier ave : 
ce Jacques C n oop  qui fu t d oyen  de la corporation  en 1474 
et 1481.

O n  est fo r t  peu docum enté sur l’ activité artisanale de 
Jacques C n oop  le  jeune. O n  le trouve ju ré de  sa co rp o ­
ration en 1495 et 1517, d oyen  en 1504 et 1509 6. C ’ est sous

(6) Les quelques précisions, que nous venons d ’indiquer concernant 
les charges que les Cnoop assumaient au sein de la corporation des 
orfèvres, nous les devons à l’amabilité de Mr. l’abbé C. Denorme.



son décanat que les orfèvres établirent en 1510 leur cha­
pelle en l’ église N otre -D am e 7. La prod u ction  d u  maître 
restera sans dou te à jam ais inconnue. Les troubles reli" 
gieux qu i sévirent en F landre firent de tels ravages parm i 
les orfèvreries d ’art qu e  celles-ci sont devenues rarissimes. 
L ’ exposition  d ’ orfèvrerie  organisée à Bruges dans le cou ­
rant de l ’été 1950 en fu t un éloquent tém oignage.

Par contre, on  est m ieux renseigné sur le m ilieu social 
ec les dém êlés m atrim oniaux du  maître. Celui-ci épousa en 
prem ières noces Catherine uter V orst, fille  de l ’ orfèvre 
Louis et de Barbe de  H on d t. Catherine était dé jà  décédée 
le 12 octobre  1489 et lui laissait une fille  m ineure, C orné- 
lie 8, qu i épousa vers 1504-1505 le grand peintre du m om ent, 
G érard  D a v id  9.

La fem m e d e  Jacques C n oop  avait une sœ ur Barbe qu i 
s’unit à Airnould van Stakenburg 10. D e  cette union  naquit, 
entre autres enfants, Louise, qui épousa Pierre de Chan- 
treines. C eux-ci eurent dix  enfants parm i lesquels on  peut 
relever les nom s de Jacques le Rebelle, de Louise, la fem m e 
1j  jurisconsulte Josse de D am h ou dere , et d ’A n n e, prieure 
des carmélites de S ion  -11.

Jacques C n oop  se remaria sans doute avant 1500. Sa 
seconde épouse, M arie Bliec, était fille  de M artin et d ’A n ­
ne vanden B erghe 12. M arie B liec avait une sœ ur A n n e 
unie à P ierre D om in ic le , qu i fu t échevin  de Bruges en

(7) J. GAILLIARD, I n s c r i p t i o n s  f u n é r a i r e s  d e  I’ é g l i s e  N o t r e - D a m e t 
Bruges, 1860, p. 278.

(8 ) R. A. PARMENTIER, Gerard David, dans Revue belge d’archéo­
logie et d’histoire de l’art, t. X II, 1942, p. 10.

(9) On situe généralement le mariage de Cornélie entre 1497 et 
1500. Nous croyons plutôt que la date de cette union se fixe dans 
les premières années du XVIe siècle: sur le portrait de Cornélie, qui 
figure dans la Vierge entre les vierges et qui date de 1509, la jeune 
femme paraît avoir tout au plus 22 ans.

(10) ARCHIVES DE LA VILLE DE BRUGES, Registre de la cham­
bre pupillaire, section Saint-Jean, années 1484-1512, p. 182.

(11) W. H. J. W EALE, Généalogie des familles brugeoises —  Les 
de Chantraines, dits Broucqsaulx, dans La Flandre, t. III, Bruges 1889, 
pp. 458-461.

(12) ARCHIVES DE LA VILLE DE BRUGES, Registre de la 
chambre pupillaire, section Saint-Nicolas, années 1494-1513, p. 100.



1523. C e  P ierre  était m em bre d ’une fam ille  q u i com pta 
p lu sieu rs o r fè v re s 13.

O n  connaît au m oins quatre enfants issus de ce secon d  
m ariage, ils étaient en core m ineurs en 1514 14. En 1520 
une fille  était m ariée à l’ o rfèvre  Jacques R andom , une autre 
était religieuse 15.

En 1513 Jacques C n oop  avait déjà  perdu  sa troisièm e 
fem m e M arguerite Lodew yck . C elle-ci lui avait laissé une 
fille , A gn ès, en core m ineure à cette date 1G, qu i épousera 
Jean de D a m h o u d e re 11.

A utorisé par le M agistrat, Jacques C n oop  transform a, 
en 1516, la façade de sa m aison. I l fit à cet e ffe t  une em ­
prise d ’ un p ied  pou r établir une co lon n e portant l ’en cor­
bellem ent de sa façade. Ceci ne lui fu t accordé qu ’à la 
con d ition  de la construire en pierres de taille blanches 18. 
C ’est très probablem ent à p rop os de cette façade q u ’un 
con flit  surgit entre le maître m açon  Josse vanden Poele 
d ’une part, Jacques C n oop  et son gendre G érard D avid  
d ’autre part. O n  ignore tout d e  ce d iffé ren t mais l ’ on  sait 
que des experts furent désignés à cet e ffe t  par les partis 
et durent faire rapport par devant les échevins, fin  avril, 
début mai 1520 19.

A  la date du  24 m ai 1520 Jacques C n oop  était déjà  mis 
sous curatelle, alors que le 28 avril, dans le con flit  qui 
l’ opposait à son  m açon , il ne sem blait pas en core l ’être 20. 
O n  ignore les raisons de cette interdiction . Par contre celles 
qui déterm inèrent le 15 décem bre 1526 la mise sous cura­

(13) J. GAILLI A RI ), Bruges et le Franc, t. II, Bruges 1858, pp. 170­
172. Pierre Dominicle était le neveu par sa nièce du chroniqueur bru­
geois Rombaut de Doppere.

(14) ARCHIVES DE LA VILLE DE BRUGES, Registre de la cham­
bre pupillaire, section Saint-Nicolas, années 11, 91, - 1 5 1 3 ,  p. 100.

(15) R. A. PARMENTIER, op. cit., pp. 15-16.
(16) ARCHIVES DE LA VILLE DE BRUGES, Registre de la cham­

bre pupillaire, section Saint-Nicolas, années 11, 91, - 1 5 1 3 ,  p. 233.
(17) J. GAILLIARD, Bruges et le Franc, t. I, Bruges 1857, p. 61. 

Agnès Cnoop décéda en 1577 et Jean de Damhoudere en 1579.
(18) W. H. J. WEALE, Ferie Bouoken des trésoriers de la ville de 

Bruges, dans La Flandre, t. II, Bruges 1868, pp. 308-309.
(19) R. A. PARMENTIER, op. cit., pp. 13-14.
(20) ID., ibid., pp. 13 et 15.



telle de sa fille  C ornélie , veuve du peintre D avid , sont co n ­
nues. Elles furent m otivées par la condu ite  prod igue de 
cette d e rn iè re 21. C ’est sans doute à la requête de  Barbe 
D avid , sa fille , m ariée depuis 1523, que ces mesures furent 
prises.

Jacques C n oop  vivait encore au m om ent du  décès de son 
beau-fils D av id  survenu le 13 août 1523. Le 27 avril 1524 
il est tou jou rs en vie. La date de sa m ort est encore in ­
connue, mais des recherches orientées dans les archives bru- 
geoises pourraient la déterm iner et faire apparaître encore 
bien des données concernant notre orfèvre .

Les C n oop  avaient des arm oiries. La preuve en est fo u r ­
nie par celles que portaient deux des filles de  Jacques : 
A gn ès portait d ’azur à  la fasce d ’argent, chargée de trois 
pattes d ’ ours de gueu le posées en pal, les ongles en bas, 
ycit encore d ’ azur à  la fasce d ’argent chargée de trois 
nœ uds d ’ a z u r 22. Q uant à C ornélie  on  ne lui connaît que 
cette dernière 23.

*

* *

Jacques C n oop  occupait une situation en vue dans sa 
corporation . I l  fu t d oyen  à deux reprises. S on  m étier était 
lucratif, à  preuve les im portants travaux qu ’ il fit  exécuter 
à la façade de sa dem eure. Ses d ifférentes alliances l’ intro­
duisirent au sein de fam illes notables (uter V orst, B liec, 
van Stakenburg, D o m in ic le ). U n e  de ses filles épousa G é­
rard D avid , une autre Jean de D am h ou dere , une troisièm e 
s’ unit, com m e il se devait, à  un orfèvre .

La carrière de Jacques C n oop  sem ble avoir coïncidé 
avec celle de son  beau-fils D av id . Ils sont jurés et doyens 
aux environs des m êm es années. Si le panneau de  V ienn e

(21) ID., ibid., p. 18.
(22) J. ßAILLIAR D , Inscriptions funéraires de l’ église Saint-Donat 

(i Bruges, Bruges 1861, p. 87. —  BIBLIOTHEQUE DE BOURGOGNE, 
Manuscrit fonds Goethals n° 1525, t. VII, f°  25.

(23) J. GAILLIARD, Inscriptions funéraires de l’ église Notre-Dame 
à Bruges, Bruges 1866, p. 156. —  Bien que le poinçon de Jacques 
Cnoop soit inconnu, il doit avoir, croyons nous, quelque rapport avec 
les armoiries signalées ci-dessus.



esi de D a v id  et s’ il reprodu it les traits de Jacques C n oop , 
il nous ferait pénétrer d ’ avantage dans la psych olog ie  de 
l’or fèvre  brugeois. Le tableau nous m ontre un hom m e 
approchant de la cinquantaine, m enu de sa personne et 
d on t l ’ intelligence et la fine ironie n ’on t pas échappé au 
regard du  gendre.

M ais nous ne prétendons pas avoir identifié  ce portrait 
avec certitude. Cependant sans poser d ’a ffirm ation  défi- 
r itive , nous croyons q u ’il ne serait pas inopportun  
d ’ inscrire dans le catalogue d e  D a v id  la m ention  : 
«  P o rtra it  p résu m é d e  Ja c q u e s  C n o o p  le jeu n e, o rfèvre  
b ru geo is » . C e panneau serait le seul portrait isolé que 
l ’on  connaisse de D avid , si l ’on  exclut le P o rtra it  d ’un 
re lig ieu x  (L on d res , N ational G allery) don t l’ attribution, 
selon  nous, est sujette à caution.

T h ie rry  van  d e  W alle  d e  G h elcke.



Oorkonden en Mededelingen

De organisatie van de militie te Brugge 
in de XIV e eeuw.

T o t  nu toe  w erd er geen studie g ew ijd  aan de  m erk­
waardige oplossing, d ie  d o o r  de Brugse magistraat w erd 
gevon den , v o o r  het leveren van contingenten  in het ste­
delijk  leger, d o o r  de poorters en de leden  van de am bachts­
gilden . W ann eer de stad een belan grijk  legercontingent u it­
zon d , was dat, on d er  het bevel van een m aarschalk, o f  van 
burgem eesters, schepenen en raad m et hun g evolg , uit de 
vo lgen de elem enten sam engesteld :

1. D e  speciale korpsen  : kruisboogschutters op  het ein 
de van de X l I I e  en in het begin  van de X lV e  eeuw; later 
ook  scaerwetters, rod e  kaproenen, enz . 1.

2. D e  poorters, ingedeeld , w aarschijn lijk  van 1306 a f, 
volgens de zes w ijken zgn. zestendelen der stad. In  1306 
evenals in 1316 w erden deze zestendelen n o g  am bachten 
gen oem d  ; m en heette ze toen  reeds : St. Jans, St. D onaes, 
O nser V rou w en , St. Jacobs, St. N iclaes en ’ s Carm ers 2.

3. D e  am bachtsgilden, die, o fw el a fzon derlijk  o fw el g e ­
groepeerd , m anschappen naar het leger zenden.

H et aantal van de a fzon derlijk e  o f  gegroepeerde am ­
bachten verschilt van periode  tot periode. In  1316 waren 
ze grotendeels volgen s d e  aard van hun ekonom ische b e ­
drijv igh eid  zo  gegroepeerd , dat er slechts 21 afzonderlijk e

(1) We laten de organisatie van het commanöo en van de speciale 
korpsen buiten beschouwing.

(2) Brugge, stadsarchief, Stadsrekening 1306, Ie deel, fol. 3 v. Voor 
1316, zie .1. DE SMET, Les effectifs  brugeois à la bataille de Gourtrai 
en 1302. Note critique. —  Rev. belge Phil, et B ist., V III (1829), p. 865.



am bachten en groepen  verm eld  w orden  3. D at was echter 
b lijkbaar een speciaal geval. In  1321-22 zijn  er 51 a fzon ­
derlijke  en g egroepeerd e  am bachtsgilden  v o o r  de  leger­
dienst 4. A fg ez ien  van het sam envoegen  van bepaalde am ­
bachten m et het d oe l m anschappen  v oor  de militie te le ­
veren, waren er in 1316, 57 am bachtsgilden, in 1321-22 
echter 58. V a n  1338 tot 1340 zijn  er 53 a fzon d erlijk e  en 
sam engegroepeerde am bachtsgilden : beelden- en zadel­
m akers, evenals riem -, scheden- en paternosterm akers, le ­
veren hun m anschappen  sa m e n 5. T erw ijl de  beelden- en 
zadelm akers n o g  g egroep eerd  zijn  in 1378-79, leveren op  
dat ogenblik  echter de riem -, scheden- en paternosterm a­
kers a fzon d er lijk  m anschappen  v o o r  het leger 6. D a a rd oor  
zijn  er in 1378-79 55 a fzon derlijk e  en gegroepeerde  am ­
bachtsgilden  v o o r  de legerdienst. D e  sam engevoegde am ­
bachten buiten beschouw ing gelaten, zijn  er in  1338-40 en 
in 1378-79 telkens 56 am bachtsgilden, daar de  huusscrivers, 
pijnres, korenm eters en tafelm akers geen m anschappen 
m eer leveren. Reeds in 1321-22 verrichten de tafelm akers 
geen  legerd ienst m eer. D aaren boven  was er in de plaats van 
de R ijnse w ijnschroders en de korte schroders (1316 en 
1321-22) n o g  slechts de am bachtsgilde van de w ijn sch ro­
ders (1338-40 en 1378-79). D e  strodekkers kom en niet in 
de lijst van 1321-22, wel in d ie  van 1316, 1338-40 en van 
1378-79 v o o r . D o ch  in 1321-22, 1338-40 en 1378'79 w or­
den  de coussceppers, de  bogenm akers en de sciplieden als 
am bachtsgilden  verm eld .

(3 ) Brugge, stadsarchief, Bijzondere rekening van 1316, fol. 23-24 v . ;  
27-29. L. GILLIODTS-VAN SEVEREN, Les anciens règlements de la 
C o r p o r a t i o n  des courtiers de Bruges. —  La Flandre, X II  (1881), p. 128. 
ID., La marine militaire de Bruges au X lV e  siècle. —  Iltid., p. 291­
318. J. F. VERBRUGGEN, Een K rijgsvloot uitgerust door de Stad 
Brugge in 1816, te verschijnen in H et Leger. De Natie, V (1950), 
nr. 11.

(4 ) Brugge, stadsarchief, Bijzondere rekening van 1321-22, fol. 6-7 v.
(5 ) Ibid. Register der herevaerden (1338-1340), fol. 239 v. —  241 v., 

285 v. —  289. J. DE SMET, L’e ffec tif des milices l>rugeoises et la 
population de la ville en 13i0. —  Revue Velge Phil. et H ist., X II  
(1933), p. 634.

(6) I j . GILLIODTS-VAN SEVEREN, Inventaire des archives de 
la ville de Bruges, II  (Brugge, 1873), p. 382-384.



O m  du idelijk  v oor  te stellen h oe de last van d e  k rijg s­
dienst, in evenredigheid  met de getalsterkte der am bachten 
en der poorters, over de bevolk in g  w erd verdeeld , hebben  
we al deze gegevens in de navolgen de tabel sam engebracht. 
W e  hebben  de am bachten volgens de indeling van 1316 
opgesom d. In  dat jaar waren talrijke am bachten volgens 
het u itgeoefend  beroep  g e g ro e p e e rd 7. T erw ijl we v o o r  
1316 het totaal per groep  geven, zon der de m ogelijk e  ver 
deling  over de sam engegroepeerde am bachtsgilden te be­
rekenen, hebben  we v oor  de jaren  1321-22, 1338-40 en 
1378-79 het aantal te leveren m anschappen voor  elk am ­
bacht a fzon derlijk  aangegeven. Enkele van die laatste c i j­
fers hebben  we op  g ron d  van on derlinge vergelijk ing  bere­
kend ; die berekende cijfers w orden  tussen haakjes g e ­
plaatst. W a t echter de lijst van 1321-22 betreft, zijn  de 
opgegeven  cijfers niet vo lled ig . Im m ers, die lijst w erd o p ­
gemaakt met het o o g  op  de verdeling van het geld , v o o rt­
spruitend uit de verk oop  van aangeslagen goederen , en wel 
in evenredigheid  m et het contingent dat de poorters en de 
am bachten in het leger m oesten leveren ; in som m ige am ­
bachten echter waren op  dat ogenb lik  m anschappen buiten 
de stad, zodat die niet in rekening w erden gebracht. W e  
wetfen dat bepaaldelijk  v o o r  de  lizecleetwevers en v o o r  de 
w olslagers, waarvan we het juiste aantal te leveren m an­
schappen kennen 8.

H et legercontingent, sam engesteld op  de aangegeven 
grondslag , werd een v o u d  genoem d. D aar dit w oord  even-

(7) In de Bijzondere rekeninp van 1316 moet in de eerste lijst 
(fol. 23 v.) trielwerkers verbeterd worden in wiltwerkers : cf. fol. 27 v. 

Voor öe wolscheerders wordt er gezegd dat zij 8 man te veel geleverd 
hadden. We vermoeden dat de wevers er 16 te veel gezonden hadden.

(8) Bijzondere rekening van 1321/22 : wevers, volders, wolscheer­
ders en lizecleetwevers hebben hier geen volledige effektieven. Van de 
lizecleetwevers en van de wolslagers weten we dat een deel «er man­
schappen toen niet in de stad waren (fol. 7 ). Vermoedelijk was dit 
eveneens het geval voor de wevers, volders en scheerders. De zilver­
smeden, tinnenstoopmakers en zwaardvagers leverden toen te zamen 
8 man (fol. 6 v.) ; de Rijnse wijnschroders en de korte schroders, 
5 man (fol. 7 v .). —  In de lijsten van 1338/40 en 1378/79 moeten 
bij de zadelmakers nog de beeldenmakers gevoegd worden, d'ie samen 
3 man leveren.



eens v o o r  een w illekeurige kleine eenheid, gebruikt wordt, 
is m en er tot nu toe  niet in geslaagd de organisatie van de 
Brugse militie d u id elijk  weer te geven. D o o r  de uitgezon" 
den e ffektieven  van de krijgstochten  van 1338 en 1340 v oor  
elk der tien expedities zorgvu ld ig  te vergelijken , hebben 
we vastgesteld dat hier volgens een wel overw ogen  plan 
w erd gewerkt.

H e t v o u d  vorm t inderdaad de basiseenheid van het Brug ­
se leger v oor  de grote expedities. H et kon  echter gebeuren 
dat v o o r  kleine tochten  een h a lf vou d , o f  een d erde  ervan, 
werd gebruikt, terw ijl v o o r  belangrijke krijgstochten  twee, 
drie, vier tot v i jf  v ou d en  w erden opgesteld . In d ien  tenslot­
te d it leger n o g  te klein  bleek, w erd er overgegaan  tot het 
op roep en  van alle overb lijven de weerbare m annen ; zij die 
achterst ute quam en. Z o  w erd in de periode  1338-1340 
naar K ortrijk  (1 O ct. 1338) en naar S int-W inoksbergen  
(23 Febr. 1339) telkens één v o u d  gezonden  ; twee vouden  
rukten o p  naar Sluis, le p e r  en P operinge (17 Ju li 1338) 
evenals van A ard en bu rg  naar D oorn ik  (5 en 7 A p r il 1340) ; 
tijdens de tochten  naar H en egou w en  (6  Juni 1340) en 
naar Sluis (9 Juni 1340) w erden drie v ou d en  ingezet ; vier 
v ou den  trokken op  naar M enen  (23 O ct. 1339) en v i j f  naar 
Beerst (12 Febr. 1339). D it laatste leger sch ijnt, in n or ­
maal geval, tot de grootste te behoren  die d o o r  de stad 
w erden u itgezonden. W e  zien dit zeer g oed  v oor  de to ch ­
ten naar D oorn ik  en St. O m aars, o p  15 Juli 1340. T egen  
de b isschoppelijke stad w erden toen  drie v ou den  ingezet ; 
tegen St. O m aars twee 9. D o o r  toevallige om standigheden  
zullen  beide legers veren igd w orden  v oor  D oorn ik  10. D aar 
dit leger tenslotte n o g  on v o ld oen d e  blijk t om  de m achtige 
stad tot overgave te dwingen, en daar de belegeraars t ijd  
gen oeg  hadden  om  n o g  m eer troepen  o p  te roepen , w erd

(9 ) We steunen hiervoor op onze onuitgegeven ontleding van het 
Register der herevaerden.

(10) JEHAN LE BEL/, Les vrayes chroniques de m essire..., ed. M. L. 
PO LAIN, I (Brussel, 1863), p. 177-179. Istore et croniques de Flan­
dres, ed. KERVYN DE LETTENHOVE, I (Brussel, 1879), p. 391-392.



het retrobannum  uitgezonden. Z i j  die ach terst u te qu a- 

m en —  hun aantal verschilt nu echter van am bacht to t 
am bacht —  vorm den  tenslotte een contingent dat vier vou- 
d en  benaderde *■*■. H ier  staan we, v oor  zover we ingelicht 
zijn , v o o r  het grootste leger dat oo it d o o r  B rugge in de 
X lV e  eeuw u itgezonden  werd.

In  1316 bevatte het v o u d  dat de v loo t bem ande, juist 600 
man : 59 poorters en andere serian ten  van am bachten, die 
niet verm eld  w orden , en 541 leden  van de erkende am ­
bachtsgilden. V a n  1338 tot 1340 kunnen we in d e  naaste 
expedities vaststellen dat de am bachtsgilden met b ijna m a ­
them atische nauw keurigheid hun contingenten stelden. D e 
uiterste schom m elingen  gaan van 492 tot 513, terw ijl het 
theoretisch  e ffek tie f v o o r  de am bachten toen 511 man was. 
In  zeven expedities op  tien, schom m elt de getalsterkte van 
een v o u d  v oor  de g ilden  slechts tussen 508 en 510 ! V o o r  de 
poorters zijn  er groter verschillen  : de getalsterkte voor  de 
zes zestendelen schom m elt tussen 69 en 103. H et th eore­
tisch e ffe k tie f was w aarschijn lijk , zöals in 1321-22 en 1378­
79, 96 m anschappen. W a ar d e  voorgeschreven  contingen ­
ten in de am bachten overschreden  v /orden, is dit te w ijten 
aan het groter aantal aanwezige u p p erh o ftm an s en hoft- 
m an s ; waar de voorgeschreven  getalsterkte niet bereikt 
w ordt, is dit het g e v o lg  van toevallige afw ezigheid  : ziek­
te, toelating om  thuis te b lijven , m isschien ongew ettigd  ach ­
terblijven. In  1378-79 vinden we een slaande voorb ee ld  
van overeenstem m ing tussen de u itgezonden  contingenten 
van poorters en am bachtsgilden en de theoretische eisen : 
vier vo u d en  van 96 poorters en 509 leden  der g ilden , geven 
inderdaad een leger van 384 poorters en 2036 am bachts­
lieden  12.

(11) Na tiet vertrek van de v ijf vouden naar Doornik en St. Omaars 
en vóór liet oprukken van het retrobannum, werden nog andere ver­
sterkingen gezonden, waarvan het aantal moeilijk te bepalen valt, 
Cuar sommige manschappen daarna meegerekend werden met de laatst 
vertrokkenen.

(12) L. GILLIODTS-VAN SEVEREN, Inventaire, II, p. 384,



Samenstelling van het leg er contingent (  « voud » )

A M B A C H T S G IL D E N 1316 1 3 2 1 /2 2 1338/40 1 3 7 8 /

1. W e v e rs  . . . . 112 48 96 96
2. V o ld ers  . . . . 64 20 64 64
3. W o lsc h e e rd e rs  . . 32 +  8 11 32 32
4. V e rv e rs  . . . . 17 10 10 10

L a m m y n w e rk e rs  . 6 6 6
W il tw e rk e rs  . . . 1 1 2

5. C a rd e w a n le rs  . . . 20 20 20 20
Z w a r tle d e r to u w e rs  . 2 2 2

6. V lee sh o u w ers  . . 24 24 24 24
7. V is se rs  . . . . 16 16 16 16
8. T im m erlie d en  . . 18 12 12 12

B a a rd m a k e r s  . . 6 4 4
9. H u d e v e t te r s  . . . 16 9 8 8

W itle d e r to u w e rs  . 4 4 4
D o b b e e rre s  . . . 3 4 4

10. S m ed en  . . . . 24 14 14 14
Z ilv e rsm ed e n  . . (3) 3 3
Z w a a rd v a g e rs  . . (3) 3 3
T in n e n s to o p m a k e rs (2) 2 2

1,1. K a a r s g ie te r s  . . 18 8 8 8
C u lc s tic k e rs  . . 8 8 6
Z a g e r s ......................... 2 2 2

12. M e tse rs  . . . . 19 9 9 9
T e g e ld e k k e rs  . . . (2) 2 2
S tro d e k k e rs  . . . — 2 2
P l a a s t e r a a r s  . . . (2) 2 2
L o o d g ie te rs  . . . (1) 1 1
H u u s s c r iv e rs  . . . (3) — —

13. K u ip e rs  . . . . 12 3 3 3
D ra a ie r s  . . . . (3) 3 3
W ie lm a k e rs  . . . (3) 3 3
S c h r ijn w e rk e rs  . . 8 3 3

14. O u d e g ra u w w e rk e rs 16 6 5 5
R ie m m a k e rs  . . . ] 2 (2) 2



te Brugge.

A M B A C H T S G IL D E N  1316 1 3 2 1 /2 »  1338 /40  1378/79

P a te r n o s te r m a k e r s 2 (2) 2
W o ls la g e rs  . . . 2 2 2
P o t te n m a k e r s  . . 1 1 1
M o le n a a rs  . . . 4 4 4
L in e m a k e rs  . . . 2 2 2

15. O u d e k lee d k o p e rs  . 15 15 15 15
H o e d e n m a k e rs  . . 2 2 1

16. S c ep p e rs  . . . . 16 10 10 10
Z a d e lm a k e rs  . . . 3 3 3
F r u t ie r s  . . . . 4 4 4

17. R ijn se  w ijn sc h ro d e rs  
K o r te  sc h ro d e rs  . .

20 (5) 4 4

P i j n r e s ........................ 8 — —
W ijn m e te rs  . . . 4 4 4

18. M a k e la a rs  . . . 32 32 32 32
19. K o re n m e te rs  . . . 4 2 — —

B e u rz e n m a k e rs  . . 6 4 4 4
T a fe lm a k e rs  . . . — — —
S c h e d e n m a k e rs  . . 2 (2) 2

20. B a k k e rs  . . . . 16 16 16 16
21. H a n d sc h o e n m a k e rs 16 6 6 6

L ize c le e tw ev e rs  . . 2 Vé 3 3
T ijk w e v e rs  . . . 5 5 5
C o u ssc ep p e rs  . . . — 2 2 2
B o g e n m a k e rs  . . . — 2 2 2
Scipliieden . . . — 8 8 8

P o o r te r s  ........................ 59 96 (96) 96
S t. J a n s ........................ — — — 13
S t. D o naes . . . . — — — 13
O n se r  V ro u w en  . . — — — 19
S t. J a c o b s  . . . . — — — 19
S t. N ic la e s  . . . . — — — 17
’s C a rm e rs  . . . . — — — 15



T enslotte valt er n o g  uit te m aken sinds wanneer deze 
inrichting der stedelijke m ilitie bestaat. W e  weten dat 
op  1 A p r il 1305 de ou tclee tv ercopers, de outcleetw erkers 
en de o u tc lee tstop p ers, in con flict waren met de ou de 
grauw w erkers b etreffen de het aantal serian ten  dat deze am ­
bachtsgilden gezam enlijk  m oesten leveren in het gem een- 
teleger. Z i j  h adden  dit geschil reeds v o o r  de voorgaande 
schepenen gebraicht, zodat een so o rtg e lijk e  organisatie 
reeds in 1304 m oet bestaan hebben . Er w erd besloten  dat 
de drie eerst genoem de am bachten drie v ierden, de  ou d e  
grauw w erkers een vierde zou den  leveren, dat stemt met onze 
cijfers overeen  : 15 m an v o o r  de eerste drie am bachten, 
5 v oor  het laatste. B ovendien  w erd beslist dat de verm elde 
am bachten ew elike voutw aerds versced en  zouden  blijven, 
en dus in plaats van gezam enlijk , hun  strijders in twee 
groepen  zou den  leveren 13.

H et oudste v oorb ee ld  echter, dat een aanw ijzing geeft 
van het bestaan van de organisatie van het vou d , al was 
die niet n ood zak elijk  identiek m et de latere, dateert uit 
het jaar 1297. H et is opva llen d  dat toen  69 wevers, 64 v o l­
ders en 32 scheerders naar D am m e w erden gezonden  14, 
en die getallen, wat de volders en de scheerders betreft, 
m et het voorgeschreven  aantal in het v ou d  overeenstem ­
men.

H oe la n g  de beschreven  organisatie is b lijven  bestaan, 
weten we niet ; in de X V I e  eeuw vinden  we er n o g  b e ­
w ijzen van, al d iende ze toen  voora l v oor  fiskale d o e l­
einden 15.

J. F. V E R B R U G G E N .

(13) ID., o. C ., I (Brugge, 1871), p. 191, nr. 197, verkeerdelijk geda­
teerd uit 1304.

(14) Brugge, stadsarchief, Stadsrekening 1297, fol. 9.
(15) L. GILLIODTS-VAN SEVEREN, Mémoriaux de Bruges, I 

(Brugge, 1913), p. 79-80, nr. 7 4 ; p. 186, nr. 153; p. 388-189, nr. 155.



Pater Donche te Kortrijk 
(1807-1809)

N a  een rusteloze werkzaam heid als d iocesaan priester g f  
durende de jaren  van de B eloken  T ijd , was L. V . D on ch e , 
kort na de a fk on d ig in g  van het C oncordaat, ingetreden bij 
de Paters van het G e lo o f  te Parijs (A u g . 1802).

A ls studieprefect was h ij een korte t ijd  werkzaam in 
Frankrijk  en daarna in het co llege  te Roeselare. In  1807 
v o lg d e  de  o p h e ffin g  van de Paters van het G e lo o f  ; D o n ­
che g ing zich vestigen te K ortrijk , bij zijn  nicht, m evrouw  
weduwe X avier V ercruysse-V ercruysse. In  de Leiestad 
zou hij werkzaam zijn  van einde 1807 tot in Juli 1809.

In  zijn  m erkwaardige b iograph ie van L. V . D on ch e , te 
Leuven u itgegeven  in 1948, h eeft P. A . M arlier S. J. deze 
K ortrijkse ep isode m inder u itvoerig  beh an deld  dan  de 
andere m om enten van dit veelbew ogen  leven. Z i jn  d o c u ­
m entatie beperkte zich tot enkele laattijd ige nota ’ s van 
D on ch e  ze lf en de «  A enteekeningen  »  van de K ortrijkse 
k ron iekschrijver G oethals-V ercruysse, d ie de herrie rond  
het apostolaat van zijn  k ozijn  m et een paar anecdoten  
typeerde. H et K ortrijks m ilieu, waarm ede D on ch e  in con ­
flict is geraakt, kon daarm ede niet geschetst w orden  en de 
voorste lling  van de feiten  m oest on vo lled ig  en een zijd ig  
uitvallen.

D e  docum enten  die h ier vo lgen , behoren  tot het arch ief 
van de Sint-M aartenskerk te K ortrijk , en nam elijk  tot het 
D ecanaal F onds dat, m et de overgan g  van de deken ij in 
1872, uit het pastoreel arch ief van de  O'. L. V rou w kerk  
in het arch ie f van de nieuwe decanale kerk is terechtge­
kom en 3.

De documenten bestaan uit aantekeningen en de mi­
nuten van een paar brieven van Carolus Le Grand die het

(1 ) De stukken berusten in de sectie E 2, cart. 2.



ambt van pastoor der O . L . V rou w kerk  en deken der 
christenheid van K ortrijk  vervulde van 1803 tot aan zijn  
d o o d  in 1830 2. D eken  Le G rand  was een uitstekend ad­
ministrateur. In  hem  v on d  zow el M gr. F allot als M gr. de 
B roglie een bekwaam en v lijtig  m edewerker bij de herin ­
richting van de dekenij na het C oncordaat. V o lgen s de 
richtlijnen  van deze bisschoppen  wist h ij, ook  in tijden  
van w rijving en spanning tussen K erk en Staat, de ver­
standhouding  m et de burgerlijke overh eden  te handhaven.

D eken  Le G rand  legde  over D on ch e  een soort dagboek  
aan op  a fzon derlijk e  bladen. H ij besefte algauw dat h ij 
voor  een «  geval D o n ch e  » stond w aarvoor h ij vroeg  o f  
laat tegenover de kerkelijke en burgerlijke overh eid  zou  te 
verantw oarden hebben . W a t fe ite lijk  gebeurd  is. Z i jn  
aantekeningen h eeft h ij benuttigd  bij het opstellen  van 
zijn  rapporten  aan de bisschop. Een eerste maal (26 Sept. 
1808) nam hij ze lf het initiatief en richtte aan M gr. de 
B roglie  een b l ie f  over de onrustwekkende activiteit van 
D on ch e  ; een geschreven  antw oord  b lee f uit, de bisschop 
verkoos met D on ch e  ze lf m on deling  te onderhandelen . 
H et tweede rapport w erd d o o r  deken  Le G rand in gezon ­
den  (1 Febr. 1809) op  aanvraag van het Gents ord in a­
riaat, nadat D o n ch e  bij de regering aangeklaagd was.

D e  aantekeningen van het «  dagboek  »  beslaan vier en 
h a lf b ladzijden  patria. D e  deken is hier, zoals in heel zijn  
boek h ou din g , zeer zorgv u ld ig  in de datering. H ij n o ­
teert uit eigen observaties, geeft de gesprekken m et D o n ­
che som s w oord e lijk  weer ; kom t hem  iets van elders ter 
ore, dan verm eldt h ij telkens de zegsm an met plaats en 
tijd .

(2) Charles Le Grand (1752-1830.) was, evenals L. V. Donche, een 
geboren Bruggeling. H ij studeerde te Leuven, was onderpastoor te 
Brugge (H. W alburga), Lichtervelöe en Alveringem. Geroepen om 
secretaris van de bisschop van leper te worden, werd hij in 1794 
pastoor van Mesen en deken van het kapittel aldaar. Zie I,. SLOSSK, 
Rond Kortrijk, blz. 956 (Roeselare, 1898-1903). —: Waarschijnlijk is 
hij een «  beëdigde » geweest.



D e  hier u itgegeven docum enten  geven v o o r  het eerst 
iets bepaalds uit een volkspredicatie van D on ch e  ; ze lf ri­
gorist, aarzelde h ij niet de controverse op  de preekstoel 
te dragen. T e  K ortrijk  trad h ij naar voren  als een bewust 
en on verzoen lijk  anticoncordatair. Bezield  met een geest 
van vrij en strijdbaar apostolaat, w ilde h ij spreken waar 
de d iocesane geestelijkheid  het tem pus tacendi als orde" 
w oord  aanvaardde. U it de illegaliteit, waarin h ij v óór  het 
C on cordaat gewerkt had, sch ijnt h ij de  geest van avon ­
tuur in zijn  strijdm iddelen  te hebben  overgehou den . D e ­
ze lfde  karaktertrekken w ikkelden hem  tien jaar later in 
een con flict m et de geestelijkheid  van A ntw erpen. M et een 
am otio cum  dignitate antw oordde M gr. de B roglie  in 1809 
op  de druk  van de Franse minister. D e  verw ijdering van de 
n on con form istische volkspredikant liet de rechtzinnige 
verzetskringen van K ortrijk  b lootgesteld  aan de verleid ing 
van het Stevenism e. A . V IA E N E .

Aantekeningen van Deken Le Grand.
N o t i o n s  d e  D o n c h e .

A  la  f in  9 b re  1807 r e v e n a n t  d e  G an d  3 av e c  M .M . les C u rés 
d ’H a r le b e q u e  4, S t. M a r t in  5 e t  A v elg h em , Ie p re m ie r  m 'a  
d i t  e t m ’a  d ep u is  ré p é té  p a r  p lu s ie u rs  re p r is e s , q u e  M r. D on 
ehe qu i p rê c h o it  e t  a t te n d o i t  la  co n fess io n  d a n s  m o n  ég lise  6, 
é to it  g ra n d  a m i de l’évêque, qu e  l ’év êq u e  a v o it en co re  ém ig ré  
en  A n g le te r r e  u n  f r è r e  de la  m êm e so c ié té  de M r D onche 7

(3) Het gezelschap keerde tenu® van de blijde intrede van Mgr. de 
Broglie (27 November 1807).

(4) Pastoor P. A. De Schryver (Ronse 1745 - Harelbeke 1822). Hij 
was een beëdigde geweest. Hij is het die in 1818 de relikwie van de 
H. Doorn voor zijn kerk verkreeg. Over hem L. SDOSSE, a. w., blz. 455.

(5) Pastoor F. Van Maldeghem (Eeklo 1758 - Kortrijk 1833), be­
eilende de St. Maartenskerk vanaf het Concordaat tot aan zijn dood. 
Over hem L. SLOSSE, a. w., blz. 921.

(6 ) P. Donche staat in de lijsten van Deken Le Grand aangetekend 
als mislezer (h ij las de vroegmis dagelijks te 5 1 /2  uur) en biecht­
vader in de O. L. Vrouwkerk. Deze parochiekerk was bediend door 
de pastoor-deken en twee onderpastoors. Buiten Donche waren er nog 
zes mislezers, waarvan drie als biechtvader voorkomen. —  In 1808 
telde Kortrijk ongeveer 14.000 inwoners.

(7) Bedoeld is Charles de Broglie, mectestichter in 1794 van de 
Société du S. Cœur de Jésus, een priestervereniging die in 1799 in 
de Pères de la Foi opging.



e t  que ce lu i-c i é to i t  u n  h o m m e à  c ra in d re , u n  h o m m e d a n ­
g e re u x , q u ’il n ’a im e ro i t  p a s  se s  se rv ice s  d a n s  la  p a ro isse , 
que ces M .M . é to ie n t co m m e des m is s io n a ire s  p ré te n d a n t  
s ’im m isc e r  d a n s  les fo n c tio n s  p a s to ra le s , q u ’à  ce s u je t  D onche 
a v o it eu  d es d if f ic u lté s  av e c  u n  c u ré  o u  v ic a ire  o ccu p é  à  
f a ir e  le c a th é c h ism e . C om m e M. le C u ré  d ’H a r le b e q u e  m e  d it 
c e la  so u s s e c re t, il m e  f i t  e n te n d re  q u ’il te n o i t  to u t  ce la  de 
M r. D e M [e u le n a e re ] ,  v ic a ire  g é n é ra l, n o ta m m e n t  d a n s  le 
r e to u r  de n o tre  v o iag e , lo rsq u e  n o u s é t io n s  à  la  c o u r  de 
l ’a u b e rg e  à  P e te g h e m .

E ffe c t iv e m e n t  je  m ’en  su is  b ie n tô t  a p e rç u  lo rsq u ’u n  jo u r  
j ’av o is  d it  d a n s  m o n  p rô n e  que le S e ig n e u r  J .  C. a v o it p o r té  
nos péch és, ip se  p e c c a ta  nostra tu l i t .  D a n s  u n  d isc o u rs  il m ’a  
fo rm e lle m e n t c o n tre d it , d is a n t  q u ’il a v o it p o r té  l’o m b re  de no s 
péchés.

E n t r e  a u t r e s  ex p o s itio n s  f a i s a n t  u n  d isc o u rs  s u r  l’év a n g ile  
Multi sunt vocati, pauci vero electi, j ’a v a is  en se ig n é  que, 
p u isq u e  le S e ig n e u r  a u  je u n e  h o m m e qui a v o it  d e m a n d é  « A n  
pauci s u n t  qui s a lv a n tu r  » c a th é g o r iq u e  ré p o n se  n ’a v o 't  p a s  
donné, il n ’é to i t  p a s  p o ss ib le  à  n o u s  de d ire  s i  le te x te  pauci 
electi d o it ê t r e  r e s t r e in t  a u x  se u ls  ca th o liq u es , e n so r te  que 
le n o m b re  d es h o m m es  c h ré tie n s  e s t  g ra n d , m a is  que le 
n o m b re  des é lus e n t r e  eu x  é to i t  p e t i t  à  p ro p o r tio n  ; e t  que 
le te x te  co m p ris  de to u s  le s  h o m m es  in d is t in c te m e n t de r e ­
lig io n  p o u v o it a v o ir  so n  v ra i  sen s  : lui, D onche, d a n s  un  
se rm o n  à  S t. M a r tin  p e n d a n t  le c a rê m e  1808 a  fo rm e lle m e n t 
so u ten u , a p o s tr o p h a n t  in d ire c te m e n t ceu x  qu i é to ie n t d ’u n  
a v is  c o n tra ire , que le t e x te  n ’é to i t  à  e n te n d re  q u e  des c h ré ­
tie n s .

C ’e s t  d a n s  le  m êm e  s e rm o n  où il d iso it, q u ’il s e ro it  à  so u ­
h a i t e r  q u ’u n  de so n  a u d ito ire  m o u re ro it  à  l’in s ta n t  d an s  
l’ég lise  p o u r  s e rv ir  d ’ex em p le  a u x  a u tr e s .  P lu s , q u ’il c ro io it 
q u ’e n  30 a n s  p a s  u n e  seu le  p e rso n n e  m o r te  d a n s  s a  je u n e sse  
é to i t  sau v ée .

E n f in  p e n d a n t  le C a rê m e  le  r ig o r ism e  d a n s  ses  se rm o n s  
ré v o lto it  les h a b ita n s , e n so r te  que :

1. b ien  d es c o n fe sse u rs  a v o u o ie n t que le u rs  p é n ite n te s  les 
c a u s e n t b e a u co u p  d ’e m b a r r a s  ;

2. q ue p o u r  les t r a n q u il is e r  le C u ré  de S t. M a r t in  a  d it  
en  ch a ire , q u ’on ne d ev o it p a s  s ’a t t r ib u e r  to u jo u rs  à  soi- 
m êm e ce q u ’o n  e n te n d o it  d a n s  les se rm o n s  ;



3. que M r D ejo n g h e , a d jo in t  f a is a n t  les fo n c tio n s  de m a i­
re , l a  m a ire r ie  é t a n t  v a c a n te , e s t  v en u  f a ir e  chez m oi la  d é­
c la ra t io n  q u ’il  re c e v o it to u s  les jo u rs  des p la in te s  des s e r ­
m o n s de M r D onche e t  que b ien  des g e n s  n ’y  v o u lo ien t p lu s  
se tro u v e r , que les p rin c ip e s  de r ig o r ism e  du  S ieu r D onche 
d a n s  ses  se rm o n s  p e n d a n t le C a rê m e  1808 o n t f a i t  p lu s  de 
m a l que de b ien , p re u v e  le n o m b re  d es co m m u n io n s  p a s c h a ­
les q u i de l ’a v e u  de M r le C u ré  de S t. M a r t in  é to i t  b eau co u p  
in fé r ie u r  a u x  co m m u n io n s  des an n é es  p ré c é d e n te s  8-.

J ’a i  lu  d a n s  le J o u rn a l  de l ’E m p ire  d u  23 a o û t 1808 que le 
s ie u r  P a c c a n a r i ,  fo n d a te u r  de l’o rd re  d es B e ro n is te s  ou  P a c -  
c a n a r is te s , é to i t  co n d a m n é  p a r  le S t. O ffice  à  l’a b ju ra t io n  
pu b liq u e , à  l’e m p r iso n n e m e n t p e rp é tu e l e t  d éc la ré  à  ja m a is  
in d ig n e  de re m p lir  le s  fo n c tio n s  sa c e rd o ta le s . L e p a p e  a  m o ­
d éré  l ’e m p r iso n n e m e n t à  15 a n s  9.

L e m êm e jo u rn a l d i t  que le ro i de S a x e  d ’u ne p ié té  so lide 
e t  é c la iré e  a  su p p rim é  c e t  o rd re  co m m e p e r tu r b a te u r  du  
re p o s  de fam ille .

A  la  f in  du m o is  d ’a o û t 1808 u n  m a t in  je  p r is  du  th é  
ch e z  M ad a m e  V euve V a n d e r  Z ype. M o n sieu r S e losse  10, co û ­
tée , d i t  e n tr e  a u t r e s  que M o n sieu r D o nch e lu i a v a i t  d it  l’a u t r e  
jo u r  q u ’il ne  t ro u v o i t  p a s  p re sq u e  le te m p s  de d ire  so n  office, 
t a n t  q u ’il a l lo it  chez lu i du  m onde, o u i q u ’il y  a v o it en co re  
u n e  b o ite  re m p lie  de l e t t r e s  de l ’u n e  e t  l ’a u t r e  v ille  de 
F ra n c e , P a r i s  e tc . e tc . au x q u e lle s  il  d ev o it re p o n d re , e t  
q u ’u n  jo u r  s a  cousine , v eu v e  X a v ie r  V e rc ru y sse , lu i d iso it : 
« M on cousin , je  d ev ro is  av e c  m es  e n f a n ts  h a b i te r  le g r e ­
n ie r , c a r  m es c h a m b re s  n e  s u f f is e n t  p a s  p o u r  rece v o ir  to u s
les g e n s  qu i a c c o u re n t à  v o u s ».

A u  c o m m e n c e m e n t de so n  a r r iv é e  à  C o u r tra i  il v in t  m e 
v o ir  u n e  so irée  e t  a c c e p ta  le so u p er, e t  il lâ c h a  ces p a ro le s  : 
« Q uels p a u v re s  co n fe sse u rs  t ro u v e - t  on  à  C o u r tra i  ! je  n e  
su is  p a s  t r a n q u il le  s in o n  des co n fess io n s  f a i te s  à  vous, au
c u ré  de S a in t-M a r tin  » e t  il n o m m a u n  tro is iè m e  d o n t le
nom  m ’e s t  oublié. I l t r a i t a  p è re  C a rp u s  d ’un  ig n o ra n t.

(8 ) In de Vasten 1808 predikte P. Donche tweemaal per week in
de Sint-Maartenskerk. Deken De Grand hield zelf de lijdensmeditaties
in zijn kerk en liet aan Donche de zondagspreöicatié over.

(9 ) Paccanari, stichter van de Societas de Fide Jesu (1797) : vorm­
de in 1799, na versmelting met de Société du S. C. de Jésus, de vereni­
ging van de Pères de la Foi. De onwaardige Paccanari werd in 1809 
door de Fransen uit de kerker bevrijd en verOween voorgoed.

(10) J. B. Selosse, van Tourcoing, niatricularis van de O. L.
Vrouwkerk, de latere rector van de St. Michielskerk. Hij was « Franse
biechtvader »  ia de O. L. Vrouwkerk.



D an a  le  s u ite  11 a  d it  d a n s  la  s a c r is t ie  en  p ré se n c e  de M o n ­
s ie u r  D e B ré e  11, to u jo u r s  p a r la n t  de c o n fe ss io n j qu i e s t  s a  
m a t iè r e  fa v o rite , q u ’il  é to i t  v en u  c o n fe sse r  à  C o u r tra i  p o u r  
r e fa ir e  ce q ue les a u t r e s  a v o ie n t m a l f a i t .

M e p a r l a n t  u n  jo u r  du  c u ré  d ’H a re lb e c , il m ’a  d it  que 
la  re lig io n  de ce c u ré  é to i t  su sp e c te  b ien  lo n g te m p s  a v a n t  
l ’époque du  s e r m e n t  de h a in e  à  la  ro y a u té . U n  a u tr e  jo u r
il m ’a  d it, si je  le d e m a n d e ra is  à  d in e r  av e c  ce cu ré , q u ’il ne  
v o u d ro it p a s  v en ir . L e  m o m e n t qu e  n o u s  a llio n s  à  ta b le , lo r s ­
qu e  l ’E v êq u e  d în o it ch ez  m oi, il m e  d it : « N e  m e  m e t te z  
p o in t a u  co s té  d u  c u ré  d ’H arleb ec , c a r  je  p a r t i r o i s  p lu tô t  » 12.

U n  jo u r  je  p re n o is  d u  th é  ch ez  lui, e t  je  p a r lo is  d ’u n  m a ­
r ia g e  qu i a v o it  eu  lie u  à  C o u r tra i  a u  c o m m e n c e m e n t de 
l’e n tr é e  des F ra n ç o is , e t  ce la  d e v a n t le p ré s id e n t  de la  m u ­
n ic ip a lité , n o m m é  M o n s ieu r A jm and D en y s, e t  qu e  c ’é to i t  
d ’u n  p è re  qu i é p o u so it s a  b e lle -fille  av e c  la q u e lle  il v iv o it 
en co re  en  co n c u b in a g e  s a n s  e sp o ir  d ’o b te n ir  d isp en se  p o u r  
se m a r ie r  d e v a n t so n  cu ré , qu e  je  c ro io is  m ê m e  que les 
lo ix  c iv iles  a lo r s  n e  p e r m e tto ie n t  p a s  de te lle s  u n io n s  : il e x ­
p liq u a  en  p ré se n c e  de  la  v eu v e  X a v ie r  V e rc ru y s se  q u i lu i 
a u r o i t  a lo rs  dén o n cé  le  p ré s id e n t  D en y s  q u an d  m êm e il a u ro i t  
é té  so n  p ro p re  p è re  : ce q u i r é v o lta  m êm e  la  v eu v e  so n  hos-
te sse . * f

: ' i  ‘ 1L e 4e d im a n c h e  de 7 b re  1808 il p rê c h a  d eu x  fo is, à  sa v o ir  
le  m a t in  à  S a in t-M a r tin , e t  le  so ir  à  S a in t-E lo y  13, e t d an s  
ce d e rn ie r  se rm o n  il  d iso it  q u ’en  2 ou 3 a n s  il n ’a u r o i t  p lu s  
de re lig io n  en  F ra n c e .

D an s  la  m êm e  sem a in e , le m a rd i, il d iso it à  q u e lq u es  u n s  
q u ’il a l lo it  à  B ru g es , e t  q u ’il s e ro it  de r e to u r  le  sa m e d y  à  
m id i, e n tr e  a u t r e s  il a  d it  ceci a u  so u s-c le rc  ; m a is  il a v o it 
é té  ch ez  la  v eu v e  B ra b a n d e r  a u  B ro e l p o u r  se  p r é s e n te r  à  
re c o n d u ire  so n  p e t i t - f i ls  a u  licée de G and , e n su ite  il a  é té  
re d ire , d is a n t  q u ’il a l lo it  à  G an d  p a r  B ru g es , e n s o r te  q u ’il 
a  p u  a v o ir  à  G an d  de l ’E v êq u e  c o n n a issa n c e  e t  le c tu re  de

(11) Bonifacius De Bree, onderpastoor van de O. L. Vrouwkei'k. —  
Pater Carpus was mislezer en biechtvader in dezelfde deeanale kerk.

(12) Mgr. de Broglie was de gast van Deken Le Grand op 15 en 
16 Juli 1808. Een banket verenigöe de geestelijke en wereldlijke over­
lieden in de dekenij op 16 Juli. Zie A. DKI.VOYE in Handelingen van­
den Gesch. Oudh. Kring van Kortrijk, X VII, 1988, blz. 376.

(13) De Sint-EIooiskapel in Overleie. Deze bidplaats was afhanke­
lijk van de O. L. Vrouwkerk. « Op Sint-Eloy » is een plaatsaanduiding. 
Nog heden leeft te Kortrijk cieze zegswijze : Hij woont op Sint-Elooi, 
d. i. op Overleie, vroeger veel meer dan nu een volkskwartier van 
Kortrijk. Hierdoor valt de interpretatie van de kroniektekst bij P. A. 
MARLIER, a. w „ blz. 159.



m a  le t t r e  envo iée  à  l 'E v ê q u e  le  26 7 b re  1808 d o n t la  cop e ci- 
jo in te  14, e t  à  laq u e lle  je  n ’a i p a s  eu  de  rép o n se .

D onc re v e n u  de G an d  1. 8 b re  il a  é té  l ’a p rè s -m id i, veillée  
d u  R o sa ire , à  so n  co n fess io n a l à  l’o rd in a ire . L e 4. jo u r  de S. 
F ra n ç o is  d ’A ss ise  il a  p rê c h é  à  S a in t-M a r tin  e t  le 5. m e rc re ­
di il e s t  a llé  à  T o u rn a y .

N o te s  que je  t ie n s  de la  bou ch e  m êm e  de la  v eu v e  B r a ­
b an d e r.

1. I l  a v o it  u n  jo u r  d it  à  c e t te  v euve , q u ’il é to i t  s u rp r is  
q u ’elle  la is so it p la c e r  so n  p e t i t - f i ls  d a n s  u n  licée, p o u r  lui, 
q u ’il n e  v o u d ro it ja m a is  m e t t r e  le p ied  d a n s  u n e  m a iso n  de 
s a  fam ille , où  on a u ro i t  p la c é  u n  e n f a n t  d a n s  u n  licée.

2. U n  jo u r  la  m êm e  v eu v e  lu i d i t  : « V ous n e  p rê ch e z  
co m m e p lu s  à  N o tre -D a m e , m a  p a ro isse , e t  v o u s p rê ch e z  
b ien  a i lle u rs  ». A  quoi il ré p o n d it : « M o n s ieu r  le D oien  ne  
m e d e m a n d e  p lus, il a  q u e lq u e  chose c o n tre  m oy, je  sca is  
q u ’il e s t  d énoncé à  l’évêque, e t  que M r le c u ré  de S a in t-  
M a r t in  n ’e s t  m ie u x  v u  que lui, m a is  il n ’en  d o it p o in t av o ir  
[e n  v o u lo ir]  à  m oi, c a r  ce n ’e s t  p a s  m o y  q u i l’a  dénoncé . »

15 ja n . [1809] die d o m in ice  v id e b a n tu r  a d  e x tr e m ita te s  
p la te a ru m  e t  in f r a  p o r ta s  d o m o ru m  in je c ta  e r a n t  v u lg o  
p a sc h ille n  c o n tr a  D. D onche, q u ib u s  v o c a tu r  d a n sm e e s te r .

17 ja n . In v e n i su b  p o r ta  l i t t e r a s  a n o n y m a s , q u a le s  a  
m e n se  a d h u c  inven i.

28 ja n . A m erid ie  in  s a c r i s t ia  a c c e p it  m e R . D . D onche, 
d 'c e n s  : « M ijn h e e r  den  D ek en , ee n e  a ld e ra e n g e n a e m s te  
m a e re  ! » A d  quod  la e tu s  re sp o n d id i : « W e lk e  ? » —  R. 
« I k  b en  g e d e n o n c ee rd  to t  P a r i j s  ». P . to tu s  p e rp le x u s  (n il 
e n im  sc ie b a m ) : « I s  d a t  v o o r u  eene a e n g e n a e m s te  m a e ­
re  ? » —  R. « N een  z e k e r  ». —  P . « V o o r m ij ? »  —  N o n  
reap o n d en s  a b s c u r r i t  ad  p r im a m  s a c r i s t ia m  ; s ta t im  red - 
d ii t  e t  d ix it  R R . D D. p a s to re s  de O o s tro se b e k e  15 e t  W iils. 
b ek e  fu is se  d e n u n tia to s , sed  m a y e rio s  e o ru m  b o n a  d ed isse  
te s tim o n ia , n eq u e  p a s to re s  C o r tra c e n o s  po sse  a d  E p isco - 
p u m  b o n a  t r a n s m it te r e  de eo te s t im o n ia . E t  hoc d ic to  m e 
re liq u it. .

(14) Deze brief van Deken Le Grand hebben we niet teruggevonden.
(15) Carolus Bracke, pastoor van Oostrozebeke (1803-1811) was 

een vurig anti-eoncordatair. Zijn verzet tegen Mgr. de Broglie, naar 
aanleiding van de openbare gebeden voor de Keizer (1810), zooi hem 
in de staatsgevangenis brengen en een deel van zijn parochianen 
naar het Stevenisme drijven.



[ ja n . 1809]. D o m in u s  D onche d ix it  m ih i : « D ien  schoo- 
n e n  b issch o p  v a n  D o o rn ijk  h e e f t  een  m a n d e m e n t doen  a f-  
le sen  v a n  de p a s to r s  om  de c o n sc rip tie  te  r e c o m m a n d e re n  » 16.

1 Febr. 1809. Brief van Deken Le Grand aan 
Grootvicaris Le Surre.

E n  rep o n se  de v o tre  h o n o ré e  de h ie r  17 je  v a is  co m m u n i­
q u e r  des f a i t s  qu i p e u v e n t ê t re  co n firm é s  p a r  le  se rm e n t.

Le C a rê m e  d e rn ie r  M r D o nch e p rê c h a  d eu x  fo is la  se m a i­
ne à  S t. M a r tin  e t  f a is o i t  m es  p rô n e s , m ’é t a n t  c h a rg é  de p rê ­
c h e r  la  m é d ita tio n .

L es  se rm o n s  de M r D o nch e  o n t  eu  les e f fe ts  su '.vans :
1. q u ’à  p â q u e s  le  n o m b re  d es co m m u n ia n s  é to i t  b eau co u p  

in fé r ie u r  à  ce lu i de to u te s  les an n é e s  p ré c é d e n te s , à  l’av eu  
de M r le c u ré  de S t. M a r t in  m êm e, in tim e  a m i de M r D onche;

2. le tro u b le , les s c ru p u le s  e tc . se so n t e m p a ré s  des âm e s  
fid e lle s  e n s o r te  que to u s  les c o n fe sse u rs  à  C o u r tra i  s ’en  so n t 
p la in t, té m o in s  M r D esm e d t, M r le cu ré  de S t. M a r tin , qui 
s ’e s t  t ro u v é  ob ligé  de d ire  en  c h a ire  que c h a c u n  d a n s  son  
p a r t ic u l ie r  n e  se  p o u v o it p a s  a p p ro p r ie r  ce q u ’u n  p ré d ic a ­
t e u r  d iso it en  c h a ire  p o u r  la  g é n é ra li té , té m o in s  le P . G u ar-  
d ien  des C ap u c in s , Mv D e B rée , p è re  F u lg e n c e  e t  a u t r e s  ;

3. M r le M a ire  e s t  v en u  ch ez  m oi d is a n t  que des d én o n ­
c ia tio n s  de to u te  p a r t  lu i é to ie n t a d d re ssé e s  c o n tre  les s e r ­
m o n s de M r D onche, co m m e j e t t a n t  le  tro u b le  d a n s  les f a ­
m illes  ; j ’a i p r is  s u r  m oi d ’en  p a r le r  à  M r. D onche ;

4. j ’en  a i p a r lé  à  M r D o nch e e t  je  l’a i e x h o r té  à  p rê c h e r  
les m isé ric o rd e s  du S e ig n e u r  ; il m ’a  rép o n d u  b ru sq u e m e n t 
q u ’il n e  c h a n g e ro i t  p a s  de m a t iè r e  a v a n t  que les co n fessio - 
n a u x  so ie n t a s s ié g é s  a u  p o in t q u e  le s  c o n fe sse u rs  n ’en  p u is ­
s e n t  s o r t i r .

D a n s  l ’o c ta v e  des âm e s  il p r ê c h a i t  d a n s  m o n  ég lise  m a is  sa  
[m a tiè re ]  ro u lo i t  s u r  l ’e n fe r  e t l ’a u d ito ire , se  t r o u v a n t  in d ig n e  
d u  p u rg a to ire ,  s e  c r u t  d am n é , e n s o r te  q u ’e n su ite  du se rm o n  u n

(16) Mgr. de Broglie ontdook op behendige wijze de rechtstreekse 
medewerking aan de conscriptie. Zie zijn Recueil des Mandements, 
blz. 71 (Gent, 1843). De bisschop van Doornik, Mgr. Hirn, zooi echter 
op ander gebied even krachtdadig tegen het machtsmisbruik van 
Napoleon optreden als zijn collega van Gent.

(17) De brief van grootvicaris Le Surre betrof de verklikking van 
Donche. In zijn dagboek noteerde de deken : « 31. Jan. rççepi ab ampl. 
D. Lesure litteras relativas ad denuntiationçm R. D. Donche. Vide 
fasciculum ». Ook deze brief vonden we niet terug.



je u n e  ho m m e de b o n n es  m œ u rs  c e p e n d a n t, en f in  u n  M r L a  
C ro ix  18, se m it  à  p rê c h e r  à  la  m a n iè re  de M r. D onche d an s  
le C a ffé  s u r  la  G ra n d e  P lace , d é v o u a n t a u x  e n fe rs  ch a cu n  
de ceu x  qui s ’y  t ro u v o ie n t a u x  p e in es  des en fe rs . C’e s t  d e ­
v en u  u n  p ro v e rb e  des e n fa n ts  qui jo u e n t  s u r  les ru e s  e t  
p e rd e n t le u rs  l ia rd s  : en c o re  u n  l ia rd  p o u r  l’e n fe r  : nog een 
hoortje voor d’helle.

D an s  ce te m p s  M r le s o u s -p re fe c t  d ev o it a l le r  à  B ru g e s  
e t  v o u lu t d én o n ce r M r D o nch e co m m e u n  h o m m e qu i j e t to i t  
le tro u b le  d a n s  les fa m ille s  : je  l’a i  p r ié  av e c  in s ta n c e  q u ’il 
ne  le  f e ro i t  p as , e t  je  n e  l ’a i q u i t té  sa n s  q u ’il m e  d o n n â t s a  
p a ro lle  : je  v o u d ro is  q ue m o n  E v êq u e  sçu sse  ce sa c rif ic e  
a u  re s se n t im e n t.

E n s o r te  que q u o ique je  d é s ire  a rd e m m e n t e t  qu e  j ’a i p rié , 
p rè s  de v o u s M r le  v ic a ire  g é n é ra l a in s i que p rè s  m o n  E v ê ­
que, l ’é lo ig n e m en t de M r D onche, je  cro io is  e t  je  le c ro is  en ­
core, que je  n ’a u ro is  ja m a is  u n  m o m e n t de tra n q u il l i té  d ’âm e, 
si p rè s  le  p o u v o ir civ il je  n e  f e ra is  p a s  p o u r  lu i ce que je  
fe ra is  p o u r  to u s  m es  a u t r e s  co n frè re s .

D ep u is  ce jo u r  je  n ’a i  p lu s  vo u lu  é c o u te r  les se rm o n s  de 
M r Donch-e, e n so r te  qu e  j ’ig n o re  a b so lu m e n t ce q u ’il a  p u  
av o ir  p rêch é , m a is  je  sc a is  q u ’il d é p la ît  b ea u co u p  non  p a s  
se u le m e n t a u x  a u to r i té s ,  m a is  m êm e  à  u n e  in f in ité  de p e r ­
so n n es  m êm e v e r tu e u s e s  ; il e s t  v ra i  q ue so n  a u d ito ire  e s t  
t r è s  n o m b re u x , m a is  a u s s i  les t ro is  q u a r t  y  v o n t av e c  m a u ­
v a ise  in te n tio n .

J e  c ro is  q u ’on vous a  tro m p é  en  d is a n t  q u ’u n  in d iv id u  e s t  
la  p rin c ip a le  ch ev ille  o u v riè re  de la  d én o n c ia tio n , c a r  u n e  
d am e  de C o u r tra i  m ’a  p a r lé  de v o u lo ir d é to u rn e r  son  f rè r e  
de d én o n ce r M r D o nch e  co m m e il a v o it  d it  de le  f a ir e  d an s  
u n e  g ra n d e  co m p a g n ie  : c ’e s t  p o u r ta n t  u n  la ïc  des p lu s  in ­
s t r u i t ,  des p lu s  a im é  e t  re s p e c té  de ses  concitoyens. I l  n ’y  a  
p a s  de so c ié té  à  C o u r tra i  s i  p eu  n o m b re u se  q u ’il so it, q u ’on 
n ’y  p a r le  à  la  c h a rg e  de  M r D onche.

V en d red i p a ssé  h u i t  jo u rs  à  s ix  h e u re s  e t  dem ie du so ’.r 
u n e  fem m e  ou fille  a c c o u ru t  à  la  s a c r is t ie  p o u r  le v in  à  so u ­
la g e r  u n e  p e rso n n e  q u i se t ro u v o i t  m a l a u  co n fess io n a l de 
M r D onche. O n p o r ta  l a  m a la d e  h o rs  de l ’ég lise  q u ’on  t ro u v a  
iv re  à  ne  p a s  p o u v o ir  se  te n i r  s u r  ses  ja m b e s . E n fin  je  so u ­
p ire  e t  je  do is m e  ta ire .

(18) Deze jonge La Croix zal wel de jonge Augustin De la Croix 
zijn die met Donche in betrekking gebleven is. Zie P, A. MARLIEB, 
a. w., blz. 189-191.



U n  jo u r  M r D o nch e é ta n t  ch ez  M r. le M a ire  le  te n o i t  e n ­
fe rm é  d a n s  u n e  c h a m b re  u n e  a p rè s -m id i e n tiè re , p o u r  le 
co n v a in c re  qu e  l ’é re c tio n  de l ’u n iv e r s i té  é to i t  s c h ism a tiq u e .

J ’a u r a i  l’h o n n e u r  de vo u s p ro u v e r  d a n s  u n e  a u t r e  le t t r e  
co m b ien  les tê te s  so n t m o n té e s  à  C o u r tra i.

L a  d ilig en ce  p a r t ,  je  dois f e rm e r  m a  le t t r e .
J ’a i l ’h o n n e u r .....
M r le V ica ire  G én é ra l V o tre  C. M. L e G ra n d

C o u r tra i  le 1 f é v r ie r  1809.
13 F e b ru a r i i  1809.
F in i ta  co ncione R. D. M oens, v ic a r i i  de S w ev e g h em ; die 

2a p re c u m  40 h o ra ru m , in  s a c r i s t ia  d ix i D om ino  D onche 
v ic a r iu m  iliu m  o p tim e  e t  p ru d e n te r  fu is se  co n c io n a tu m , eo 
quo d  loco redoutes, danses, baies, mascarades f o r t i t e r  co n ­
c io n a tu m  c o n tr a  c o n so r tia  e t  co n v e n tio n es  p e r ic u lo sa s , sine  
e n u n tia t io n e  sp ec ifica . A d  quo d  D. D o nch e e x a c e rb a tu s  m ih i 
d ix it iliu m  D o m in u m  n o n  su f f ic ie n te r  d ix isse  e t  quod  debu i- 
s e t  sp e c if ic a re  q u id  p e r  c o n s o r t ia  p e r ic u lo sa  in te l l ig a t  ; in te r  
v a r ia s  q u a s  tu m  m ih i in  s a c r i s t ia  d ix it  in ju r ia s ,  m ih i d i­
x i t  : « Gij en predikt niet tegen ’t dansen en redouten, maer 
ik segge het u —  tu m  e le v a v it e t  o s te n d i t  m ih i m a n u m  —  
gij en zult het u beklaegen ».

R e v e ra  to to  5 a n n o ru m  quo  te m p o re  h ic  p a s to r  fu i, uno 
t a n tu m  in  loco, d ieb u s  b a c c h a n a lib u s , d a b a tu r  v u lg o  b a l 
m a s q u é  ; hoc v e ro  an n o ,, in  d e sp e c tu m  co n c io n u m  D om in i 
D o nch e  q u a tu o r  in  locis la rv a t i  s a l to rc s  f u e ru n t  ad m iss i.
[Pasen 1809. Ontwerp van brief van Deken Le Grand 

aan Mgr. de Broglie ]
« M r D o nch e m e d e m a n d e  u n e  re q u ê te  à  V o tre  G ra n d e u r  

p o u r  p ro lo n g a tio n  d u  te m p s  p a sc a l, d is a n t  q u ’il lu i e s t  im ­
p o ssib le  d ’é c o u te r  d a n s  les 15 jo u r s  to u te s  le s  p e rso n n e s  qui 
se p ré s e n te n t  à  lui, n o n o b s ta n t  so n  e x a c ti tu d e  e t  zè le  in fa ­
t ig a b le  à  s e rv ir  le  p u b lic .

C ’e s t  p o u r  le  s a t is fa ire ,  co m m e je  lu i a i d it, q u e  je  v o u s 
en  p a r le , m a is  je  su is  d ’u n  a v is  c o n tra ire .

P o u r  l ’o p in io n  de  M r. D o nch e  f a i t  la  d é tre s s e  de co n fe s­
s e u r s  à  C o u r tra i, v u  la  f id é lité  des h a b i ta n s  à  r e m p lir  le u r  
d ev o ir p a sc a l. C e tte  a s s e r t io n  se  p ro u v e  de ce q u e  d a n s  ce 
m o m e n t il se  tro u v e  à  C o u r tra i  q u a tr e  ou  c in q  c o n fe sse u rs  
m o in s  que l’a n n é e  p assée ....

M o n se ig n e u r, p e u t- ê t r e  qu e  j ’a i to r t ,  je  n ’a im e  p a s  c e tte  
p ro lo n g a tio n  du te m p s  p a sc a l  o u  c e t te  e x e m p tio n  de la  rè g le



g é n é ra le  p o u r  C o u rtra i.... A  C o u r tra i  i l  n ’y  a  p a s  de m ilieu  : 
le s  u n s  o n t  b ea u co u p  de re lig io n , les a u t r e s  n ’en  o n t p a s  
du  to u t  ; p o u r  les p re m ie rs  il ne  f a u t  q ue 15 jo u rs , p o u r  
les seco n d s, ils  to u rn e ro n t  en  r id icu le  la  p ro lo n g a tio n  de­
m an d ée .

E n fin , M o n se ig n eu r, q u o ique b ro u illé  de p lu s  en  p lu s  av ec  
M r D onche, j ’a t te n d s  vos o rd re s  p o u r  p u b lie r  la  p ro lo n g a ­
tio n  d im a n c h e  p ro c h a in , s ’il le fa u t.... » 19.

12 m a ji. f e r ia  se x ta . A n te  m erid ie m  v e n it  R . D. D onche, 
qui in te r  d ic ta  su b  se c re to  n a tu ra l i ,  d ix it  se  a b  u n o  b en e  
in s t r u c to  au d iv is se  D o m in u m  V ic e p re fe c tu m  am ico  D o m in i 
D onche d ix isse  n o n  ta n tu m  se sed  e t  m a jie r iu m  c o llab o ra re  
p ro  e ju s  ex p u lsa tio n e , q u o dque D. V ic e p re fe c tu s  d ix e r it  esse  
a l ia m  c a u sa m  q u a m  sib i su b  s e c re to  re v e la b a t. D. D onche 
ex in d e  in te lle x it m e in  illu d  in f lu e re  —  quo d  n e g a v i —  p ro . 
b a v it  ex  m e a  cu m  illis  d u o b u s  d o m in is in tim a  a m ic itia  ; 
o b tu li  m eu m  c o m ita n te  illo  a d  D. V ic e p re fe c tu m  a c ce ssu m  ; 
a t  r e s p o n d it  : « D. V ic e p re fe c tu s  hoc m a n e  B ru g a s  d isces- 
s'.sse ad  e x e cu tio n e m  p ro c u ra n d a m , in te r im  am ico s  illius la - 
b o ra re  u t  D. D e jo n g h e  illi f i a t  p ro p it io r  e tc . e tc . N e g a v it  
s u b  v e rb o  s a c e rd o tis  se  a liq u id  s c i re  de l i t te r is  a n o n y m is  de 
q u ib u s  s u p ra  a d  31 janluarii.

[M ei 1809]. A d  f in e m  h u iu s  m e n s is  R . D . D onche a e g e r  
q u em  v is i ta b a m  e t  cu i lo q u eb a r  de D o m in a  S im oens, re li-  
g io sa  h o sp ita lis  B .M .V. cu i e x tr e m a  u n c tio  a d m in is t r a ta  fu i t  
de n o c te  e t  de quo  p r io r is s a  n eq u id em  d ie se q u e n ti n o tio n em  
d é d it : r e s p o n d it m ih i quo d  re lig io sa e  illae  v i ex em p tio n u m  
p o n tif ic a liu m  n u n q u a m  f u e r in t  su b  iu r isd ic tio n e  p a s to r is  C or- 
tra c e n i, sed  s e m p e r  h a b u e r in t  su u m  p ru d h o m m e . D u m  lo ­
q u e b a r  de v o tis  D o m in ae  V an d en  B e rg h e  re sp o n d it m ih i 
quod  in  G alliis  a d h u c  e m i t ta n tu r  v o ta  so le m n ia  e t I l lu s .  
tr is s im u m  B e a u m o n t m ih i m e n t i tu m  fu is se  d u m  s c r ip s i t  
P on itificem  in  G alliis  n o n  a c c e p ta re  v o ta  so le m n ia  20.

(19) Dit concept van rekest is doorgehaald. De pastoor van Sint- 
Maartens had immers, wegens zijn ziekte, de verlenging bekomen. 
Deken Le Grand heeft daarop alleen gevraagd om de uitbreiding van 
de gunst voor geheel de stad.

(20) Deken Le Grand schreef op 30 Juni 1809 een lang memoran­
dum aan Mgr. de Broglie over zijn moeilijkheden met Mevrouw Over­
ste van het O. L. Vrouwliospitaal. Deze weigerde, bij (te begrafenis­
plechtigheden van een zuster, de dienst van vroeger beëdigde priesters 
die nu tot het koor van de O. L. Vrouwkerk behoorden. Zij eiste ook 
van de Deken het afnemen van « eeuwige beloften », tegen de bepa­
lingen van het Concordaat in. Siot-Maartens, Kerkarchief,



De Clarissenabdij te Langem ark

(1255-1259)

In  deel X X X V I I  van «  A rch ivu m  Franciscanum  H istori- 
cum  »  (F lorentië-Q uaracch i, 1944, blz. 165-201) liet pater 
A . H eysse on der de titel «  O r ig o  et progressus O rdinis S. 
C larae in F landria »  de tekst versch ijnen  van een geschie­
denis van de Clarissen in V laan deren , die in de  jaren 
1665-1667 d o o r  een on beken de w erd opgesteld . In  het 
g ron d ige  com m entaar, waarvan h ij die tekstuitgave v o o r ­
zien heeft, w ijst de geleerde schrijver eens te m eer o p  de 
duisterheden, d ie  voora l het eerste optreden  van de C la ­
rissen in V laan deren  om ringen . In  het b ijzon der, wat de 
kortstondige stichting te Langem ark betreft, b lijft  m eer 
dan een punt raadselachtig.

Im m ers, naar de beschikbare bronnen  1, is de bekend-ï 
Erm entrudis van uit K eulen  naar B rugge gekom en, en 
h eeft om streeks 1250 te Sint-Baafs de eerste Clarissenabdij 
in V laanderen  gesticht. In  d e  lente van 1256 h eeft zij 
B rugge verlaten om  te Langem ark een nieuwe abd ij, de 
tweede van haar ord e  in V laan deren , op  te richten. D o ch  
op  het einde van 1258 o f  in de  lente van 1259 h eeft zij 
die stichting opgegeven  en een nieuwe abdij te Rosendale,

(1 ) Het zijn in hoofdzaak verhalende bronnen van de X YIIe en 
de X VIIIe eeuw, waarvan het niet duidelijk is in hoever zij op 
historische traditie o f op persoonlijke interpretatie van archiefbron­
nen teruggaan. Behalve : lo ) de onbetrouwbare bladzijden in A. SAN­
DERUS, Flandria Illustrata, I  (ed. I , Keulen 1641) 259, kent men, 
2o) het verhaal van 1665-1667 door A. HEYSSE uitgegeven, 3o) een
verhaal van S. BOUVIER van 1679, door D. DE KOK, De Origine
Ordinis S. Clarae in Flandria (Arch. Franc. Hint., V II, 1914, p. 234­
246) uitgegeven, 4o) een verhaal van A. MELISSANUS, dat in 1710 
in diens Annàlivm Supplementa werd uitgege%’en, en 5°) een verhaal
van D. DOYEN van 1754 dat door P. HILDEBRAND, Ermentrude
et le» origines des Clarisses de Belgique (Neerl. Franc., II, Izegem, 
1919, p. 67-84) werd gedrukt. Die v ijf  verhalen wijken in meer dan 
een bijzonderheid van elkaar af. 1



in de paroch ie van S. Jan tussen de eerste en de tweede 
om hein in g  van le p er , gebouw d.

O ver  de redenen  die Erm entrudis hebben  aangezet om  
een abdij te Langem ark te stichten, en v oora l om  die 
nieuwe stichting na een paar jaren o p  te geven, versch af­
fen  de beschikbare bronnen  geen bevredigende uitleg. In ­
derdaad, Erm entrudis vertrok uit B rugge naar Langem ark 
«  fu ndand i m onasterii causa »  en g a f de nieuwe stichting op  
«  ob  in com m oda et nim iam  distantiim  a civitate ».

D e  M in d erbroeder H . L ippens, d ie in een tweetal stu­
dies over de abdij Langem ark h eeft gehandeld  2, schijnc 
te aanvaarden dat overbevolk in g  te B rugge d e  reden van 
de nieuwe stichting is geweest, terw ijl h ij de verplaatsing 
van Langem ark naar le p e r  als een g e v o lg  van de on ve i­
lige toestand op  het platteland in het dertiendeeuw se 
V laan deren  beschouwt.

D ie  u itleg schenkt op  haar beurt geen v oldoen in g . U it  
geen enkele bron  blijkt dat de Brugse abdij op  dat ogen  
blik  reeds zo overbevolk t was, dat een nieuwe stichting 
zich op d ron g . B ovendien  b lijft  het een vraag w aarom  Lan 
gem ark, dat zo sp oed ig  een on veilig  o o r d  bleek te zijn, 
gekozen  werd. M en  kan niet veronderstellen  dat E rm en ­
trudis zich naar Langem ark heeft begeven zon der d e  toe ­
kom stm ogelijkheden  van die stichting r ijpe lijk  te hebben 
overw ogen . Z o  de on veiligh eid  te Langem ark toentertijd  
w erkelijk  van die aard was dat een Clarissen;-'bdij er geen 
stand kon h ouden , had die om standigheid , die aan E r­
m entrudis niet onbekend kon  zijn , de vestiging te L an ge­
m ark m oeten verhinderen. In  der w aarheid, is er o p  dat 
ogenblik  geen spraak van on veiligh eid  : de toestand in

(2) H. LIPPENS, 1/Abbaye de Sainte-Claire à Ypres. Notes et 
documents relatifs à son histoire au X lIIe  siècle. —  La France Fran­
cise., II (Rijsel, 1913), p. 258-296. Ik dank pater A. Heysse, die zo 
vriendelijk was mij de tekst van die studie te bezorgen. H. LIPPENS, 
UAbbaye des Clarisses d’ Ypres aux X lIIe  et X lV e  siècles. Notes et 
documents relatifs à son histoire économique, —  Revue d’H ist, Fran­
cise., V II (Parijs, 1930), p. 297-330.



V laan d eren  on der M argaretha van Constantinopel is op  het 
platteland even ord e lijk  en vo lk om en  veilig  als in de ste­
den. T e n  andere, de bronnen  gewagen niet van on veilig ­
heid , maar van «  in com m oda »  en «  nimia distantia a civita- 
te »  ; wat daaronder m oet verstaan w orden , d oe t e igen lijk  
w einig ter zaak, want het is toch  d u id elijk  dat de «  in com ­
m od a  »  en de «  nim ia distantia a civitate »  niet pas na 1255 
ontstaan zijn  ; zo zij w erkelijk  van beslissende aard zijn  g e ­
weest, zou den  zij, evenals de  verm eende on veiligh eid , de 
vestiging te Langem ark hebben  verh inderd.

Erm entrudis had die om standigheden , zo zij bestaan 
h adden , des te m inder kunnen over het h o o fd  zien, dat 
z ij naar Langem ark is gegaan, m et het inzicht er een du ur­
zam e abdij o p  te richten. A a n  dat inzicht kan niet g e ­
tw ijfe ld  w orden . H e t feit dat zij er een kapel, d ie  tot in 
1577 h eeft bestaan, bezat, bewijst weliswaar niet veel, daar 
d ie kapel m isschien reeds v o o r  haar aankom st voorh an den  
was ; o o k  de verm eld ing  in de verhalende b r o n n e ^  dat 
haar vertrek naar Langem ark «  fu n dan d i m onasterii causa » 
gebeu rde, is, zelfs als zij op  een historische traditie terug­
gaat, geen overtuigend bewijs v o o r  een defin itieve vesti­
g in g  te Langem ark. D at is daarentegen wel het geval met 
het feit dat Erm entrudis een pauselijke bescherm ingsbul 
v o o r  haar abdij te Langem ark h eeft aangevraagd. D ie  bu l 
w erd d o o r  paus A lexan der I V  op  5 M aart 1258 a fgele ­
v erd  3, en zal dus w aarschijn lijk  in de herfst o f  de winter 
van 1257 aangevraagd geweest zijn , zodat vast staat dat

(3) Die bul werd uitgegeven door H. LIPPENS, L’Abbaye (le Sainte- 
Claire, o.e., p. 262-265, naar een vidimus van 11 Juni 1301, destijds 
op het stadsarchief te leper ; A. DIEGERICK, Inventaire des char­
tes ... d’Ypres, I (Brugge, 1853), p. 84-85, nr. XCVIII, geeft er een 
ontleding van. —  Betreffende Langemark werd een tweede boil op
22 April 1258 afgeleverd ; MIRAEUS-FOPPENS, Op. dipl., IV, 560,
gaf er de tekst van uit, doch met de verkeerde datum : X  kal. Martii,
i.p.v. : X  kal. Maii. Zie daarover A. HEYSSE, o.e., p. 183, nr. 3.
Bovendien zou er een derde bul in 1258 (nadere datum onbekend) 
voor Langemark zijn afgeleverd ; een ontleding ervan wordt gegeven 
in A . HEYSSE, o.e., p. 183, nr. 2.



Erm entrudis tot op  dat ogenb lik  in de overtuiging ver­
keerde, dat haar abdij v o o r  g o e d  te Langem ark zou  g e ­
vestigd blijven .

H e t is pas on geveer een jaar later, op  het einde van 
1258, dat aanstalten werden gemaakt om  Langem ark te ver­
laten. O p  dat ogenblik  inderdaad is Erm entrudis in bezit 
gekom en van het la n dgoed  Rosendale, waarheen zij de 
nieuwe abdij zou  verplaatsen. D at g o e d  was haar g esch on ­
ken d o o r  M argaretha, de weduwe van Jan Boudraven, 
d ie herhaaldelijk  schepen van lep er  was geweest en dus 
tot de rijke poorterskringen  van zijn  stad beh oorde  4.

D e  schenking van R osendale lost het raadsel van L an ­
gem ark niet op , want zo  zij u itlegt w aarom  R osendale tot 
nieuw, en ditm aal d e fin itie f v erb lijf gekozen  w erd, zegt 
zij niet w aarom  Langem ark w erd opgegeven . H e t  raadsel 
van de verplaatsing van de abdij b lijft  dus on op ge lost en 
is, op  g ron d  van de tot nu toe  uitgegeven bronnen, o n o p ­
losbaar. D aarom  is de hierna uitgegeven oork on d e  van 
b ijzon dere  betekenis ; zij werpt inderdaad een betekenis­
vo l licht op  het raadsel van Langem ark.

U it die oork on d e  van Augustus 1255 blijkt dat Jan de 
Scotis, pastoor van Langem ark, niet lang  te v oor  op  zijn  
paroch ie een hospitaal, gew ijd  aan de H . Paulus, had g e ­
sticht. T e  oord e len  naar zijn  fam ilienaam  beh oord e  de 
stichtende pastoor tot een voornaam  lep ers poortersge- 
s la c h t5 ; zijn  stichting sch ijnt ten andere de  gunst van 
de gegoed e  Ieperse poorters te hebben  genoten, ten m in ­
ste indien het legaat waarm ede de Ieperse schepenklerk

(4) J. Boudraven wordt als schepen vermeld o.a. in 1231, 1245 en 
1249. Vgl. E. FEYS en A. NELIS, Les Cartulaires de S. Martin d’ Ypres, 
II, p. 83, 107 en 118. De schenkingsoorkonde is niet bewaard ; w'ij 
kennen echter de toedracht door <;e pauselijke bul van 8 December 
1259, uitgegeven door E. FEYS en A. NELIS, o.e., p. 144, nr. 214, 
en herdrukt door H. LIPPENS, L’Abbaye de Sainte-Claire, o.e., p. 267..

(5) Herhaaldelijk komt de familienaam de Scotis te leper vanaf de 
X lle  eeuw voor ; zie o.m. de talrijke opgaven in E. FEYS en A. NELIS, 
o.e., II, p. 1050-1051.



Johannes Bonus ron d  1250 het hospitaal van Langem ark 
bedacht, v oor  het S. Paulushospitaal bestem d was 6.

In  A ugustus 1255 schenkt Jan de Scotis dat S. Paulus- 
hospitaal aan de Clarissen. E igenaardigerw ijs w ordt als 
voorw aarde van de schenking bepaald dat een Clarissen­
abdij ter plaatse binnen de twee jaren m oet gebouw d w or­
den. D ie  voorw aarde sch ijn t er op  te wijzen dat het in i­
tiatief van de schenking van de pastoor ze lf uitging. W el 
licht is Jan de Scotis op  het denkbeeld  van zijn  schenking 
gekom en onder de in vloed  van de begeestering v oor  de 
C larissenorde, die de toenm alige h ogere  burgerij van 
V laan deren  h eeft bezield. M en  weet dat die begeestering 
ten andere aanm oediging v on d  in de open lijk e  bescherm ing 
die gravin M argaretha van Constantinopel aan de nieuwe 
k loosterorde  verleende, en in dat verband is het niet zonder 
betekenis te d oen  opm erken  dat de gravin  ze lf de schen- 
k in gsoork on de van Jan de Scotis m edezegelt, zoals zij ten 
andere zal tussenkom en in de schenking van het g oed  Ro- 
sendale.

D e  schenking van het S. Paulushospitaal legt niet alleen 
uit waarom  Erm entrudis naar Langem ark is gegaan, ze is 
bovendien  van aard om  begrijp e lijk  te m aken waarom de 
nieuwe stichting zo snel opgegeven  werd.

H et vertrek van Erm entrudis uit B rugge is, zoals de 
bronnen het zeggen , «  fu ndand i m onasterii causa »  ge­
beurd, niet, in de eerste plaats, om dat overbevolk in g  te 
Brugge heerste, maar om dat de abdis, als het ware 
naar Langem ark werd geroepen  : zij vertrok m et de vaste 
wil er d efin itie f een nieuwe abdij te vestigen. D e  term ijn  
van twee jaren  v oor  de bouw  van de abdij d ie  d o o r  de 
schenking was op g e leg d , sch ijn t v o o r  het verdere verloop

(6) De oorkonde, destijds op het stadsarchief te leper, werd ver­
nietigd in 1914-18. Vgl. O. MUS, De Leproverij, genaamd het Godshuis 
der Hoge Zieken te leper. Oorkonden I (leper, z.j., 1950), p. 85, nr. 19, 
en E. DE SAGHER, Notice sur les archives.... d’Ypres (leper, 1898), 
p. 89, nr. X X V II. Onder de acterende schepenen verschij'nen Jan 
Boud raven en Lambert de S cotes.



beslissend geweest te zijn. H et zal im mers geen  toeval zijn  
dat Erm entrudis, die in d e  lente van 1256, dat is in het 
eerste gunstige seizoen na de schenking, te Langem ark 
aankom t, d ie  plaats verlaat in de lo o p  van 1258 o f  w el­
licht in de lente van 1259, dat is in het gunstige seizoen na 
twee jaar verb lijf. W aarsch ijn lijk  h eeft zij in 1255,de h oop  
gekoesterd  de n od ige  fon dsen  v oor  het bouw en van haar 
abdij bij de rijke poorters van het nabije lep er  te zullen 
vinden. Z o  zij niet aan dovem ans deur h eeft geklopt, 
sch ijn t zij nochtans het aanzienlijke bedrag, dat v oor  de 
bouw  en de uitrusting van haar abdij n od ig  was, niet te 
hebben  gevonden , tot wanneer M argaretha B oudravens zich 
in 1258 aanbood . Er bleek dan echter dat d ie  schenkster 
slechts geneigd  was een beslissend gebaar te d oen  op  v o o r ­
waarde dat de abdij op  haar e igend om  en niet op  die van 
Jan de Scotis w erd gebouw d. A a n  d ie  eis h eeft Erm entru­
dis zich onderw orpen, gezien de term ijn  d o o r  Jan de 
Scotis bepaald, snel zijn  einde naderde. Langem ark, waar­
v o o r  haar het ge ld  ontbrak, h eeft zij dus opgegeven  v oor  
Rosendale, dat boven dien  wellicht gunstiger gelegen  was.

Z i jn  de zaken zo verlopen , dan is de episode Langem ark 
in het leven van Erm entrudis een geval van w edijver tussen 
twee verm ogen de Ieperse poortersgeslachten , de de Scotis 
en de Boudravens, om  de gunst van de Clarissen, en een 
bewijs te m eer van de grote  b ijval die de nieuwe orde  bij de 
rijke poorters van V laan deren  om streeks het m idden  van 
de X l I I e  eeuw h eeft gekend.

- E. I . S T R U B B E

Schenking van hospitaal aan de Clarissen.

1255 A U G U S T U S .
J a n  de S co tis , p a ro c h ie p a s to o r  v a n  L a n g e m a rk ; o o rk o n d t 

d a t  h ij  h e t  door h e m  g e s t ic h te  h o s p i ta a l  v a n  S. P a u lu s  te  L a n ­
g e m a rk  a a n  de  C la ris se n  s c h e n k t op  v o o rw a a rd e  e r  b in n en



de tw e e  j a a r  een  a b d ij t e  bou w en , en  d a t  h ij  d ie ab d ij m e t  een  
d o ta t ie  v a n  100 p o n d  v o o r een  k a p e la a n  en  m e t  z i jn  h e le  n a ­
la te n s c h a p  z a l b e g if tig e n , a lsm ed e  e r  z i jn  b e g r a a fp la a ts  k ie s t.

A. Brussel, Algemene Kijksarchieven, Trésor de 
de Flandre, le  reeks, n° 1678. Perkament 
(li. 72, b. 177 mm.), met op enkele staart, ln 
bleekbruine was, zegel, ogiefvormig (32 mm.), 
geschonden, voorstellend een priester in mis­
gewaad, in profiel naar links gekeerd, hou­
dend een kelk voor zich. Legende tussen 
fileetjes: S’ I0H 1... DB L O [N ]GHEMARCH. 
Op de rug : VIIc U IIxx  X I  (XVe e .). Verder 
korte regesten uit XVIIe en X V III« eeuwen.

Op de enkele staart van perkament, die 
niet geschonden is, geen spoor van andere 
zegels dan het aanwezige. Blijkbaar zijn de 
rugaantekeningen van de hand van grafelijke 
ambtenaren. Het stuk is dus vermoedelijk in 
het grafelijke archief op liet ogenblik van de 
aflevering gekomen. Misschien werd het daar 
ingediend als tweede exemplaar om er bewaard 
te worden, en werd het eerste exemplaar, 
dat met het aangekondigde zegel van gravin 
Margaretha van Constantmopel voorzien werd, 
aan de belanghebbende partij terug' afgeleverd*.

U n iv e rs is  p re se n tib u s  p a r i t e r  e t  fu tu r is ,  ego  m a g is te r  Io - 
h a n n e s  d ic tu s  de S co tis , p re s b i te r  c u r a tu s  de L a n g m a rc , volo 
te n o re  p re s e n t iu m  esse  n o tu m  quo d  ego  fu n d a to r  e t  am m in i-  
s t r a to r  h o sp ita lis  S a n c ti  P a u li  de L a n g m a rc  co n ced o ; q u a n tu m  
in  m e  e s t , e t  co n se n tio  q u o d  in  loco, u b i s i tu m  e s t  d ic tu m  h o s ­
p ita le , f i a t  m o n a s te r iu m  m o n ia liu m  in c lu sa ru m , O rd in is  S a n c ti 
D a m ia n i i t a  q u o d  id em  h o sp ita le  cu m  o m n ib u s  te r r is ,  p o sses- 
s io n ib u s  e t  p e r t in e n t i is  su is  d e v o lv a tu r  o m n in o  a d  m o n a s te ­
r iu m  e a ru m d e m  m o n ia liu m  c o n s tru e n d u m  ib idem  ; e t ego, ad  
re d d itu s  c o m p a ra n d o s  p ro  c a p p e lla n ia  in  eodem  m o n a s te r io  
c o n s ti tu e n d a , ex  n u n c  e t ia m  in te r  v ivos c e n tu m  lib ra s , e t 
in  m o r te  m e a  o m n ia  b o n a  m e a  ta m  m o b ilia  q u am  im m o b ilia  
lego  e id e m  m o n a s te rio , ta l i  co n d itio n e  si in f r a  b ien n iu m  in  
d ic to  loco d ic tu m  m o n a s te r iu m  c o n s tru a tu r .  E t  a p u d  id em  
m o n a s te r iu m  m ich i eligo  se p u ltu ra m .

In  cu iu s  r e i  te s tim o n iu m , s ig illis  d om ine M a rg a re th e  F la n -  
d rie  co m itisse  i l lu s tr is  a c  re lig io so ru m  v iro ru m  . . m in is tr i  
F r a t r u m  M in o ru m  F r a n c  ( ie )  e t  g a rd ia n i  Ip re n s is , n ec n o n  e t 
m eo , s ig i l la r i  p re s e n te s  l i t t e r a s  p ro c u ra v i.

A c tu m  a n n o  D o m in i M° CC" L° q u in to , m en se  A u g u s to .



Boekbespreking
J. B U N T IN X , De Audiëntie van de Graven van 
Vlaanderen. Studie over het centraal grafelijk 
gerecht (c. 1330 - c. 14-08). Brussel, Paleis der Acad., 
1949. in 8°, 458 blz. (Verhandel, van de Kon. VI. Acad. 
voor Wet., Lett, en Schone Kunsten van België, 
L. 10).

D e g esc h ied e n is  v a n  h e t  g ra fe l i jk  g e z a g  in  V la a n d e re n  b e ­
h o o r t  to t  d ie o n te lb a re  o n d e rw e rp e n  v a n  ons n a tio n a le  v e r le ­
den, w a a rv a n  de g ro te  lijn e n  e e rd e r  op lo g isch e  c o n s tru c tie  
d a n  op h is to r is c h e  d o c u m e n ta tie  s te u n t. T e lk e n s  w a n n e e r  een  
v an  d ie o n d e rw e rp e n  a a n  een  g ro n d ig  en  n a u w k e u r ig  h is to r is c h  
o n d e rzo ek  o n d e rw o rp en  w o rd t, b l i jk t  h o e  b e d r ie g e lijk  een  lo ­
g isc h e  c o n s tru c tie  is, die op on v o ld o en d  f e i te n m a te r ia a l  o p g e ­
b o u w d  w o rd t. D e u i te r s t  b e la n g r ijk e  s tu d ie  v a n  dr. B u n tin x  
o v er de A u d ië n tie  v a n  de g ra v e n  v a n  V la a n d e re n  is d a a r  een  
v o o rb ee ld  te  m e e r  v an .

T o t n u  to e  b esch o u w d e m en  de A u d ië n tie  a ls  een  a fsp li ts in g  
v an  de G ra fe lijk e  R a a d , die in  de e e rs te  h e lf t  v a n  de X lV e 
eeu w  a ls  een  g e sp e c ia lise e rd e  sec tie  v o o r  ju s t ic ie z a k e n  to t  
s ta n d  w a s  g ek o m en . U it  de A u d iën tie , m ee n d e  m en , w a s  la te r  
de R a a d  v a n  V la a n d e re n , a ls  een  z e lfs ta n d ig  g ew o rd e n  in s te l­
lin g , g eg ro e id . E e n  n ieu w  o n d erzo ek , d a t  n ie t  a lle en  m e t p i jn ­
l ijk e  n a u w g e z e th e id  de reed s  b ek en d e  g eg e v en s  h e e f t  n a g e ­
g a a n , m a a r  d a t  zich  v o o ra l u i tg e s t r e k t  h e e f t  o v er p ra k t is c h  
a lle s  w a t  in  de g e d ru k te  en  o n g e d ru k te  b ro n n e n  o v e r h e t  o n ­
d e rw e rp  te  v in d en  is, h e e f t  d r. B u n tin x  e r  to e  in  s t a a t  g e s te ld  
de v r i j  een v o ud ige  v o o rs te llin g , die to t  n u  to e  g a n g b a a r  w a s , te  
v e rv a n g e n  door een  m e e r  g e n u a n c e e rd  beeld , w a a rv a n  de in ­
g e w ik k e ld h e id  de h is to r isc h e  w e rk e li jk h e id  w a a rh e id sg e tro u w  
w e e rsp ie g e lt.

D a t  n ieu w e  b ee ld  v e rsc h il t  a a n z ie n li jk  v a n  de oude voor­
s te llin g . D e A u d ië n tie  is  n ie t  een  g esp e c ia lise e rd e  sec tie , die 
v a n  de  G ra fe l ijk e  R a a d  a fg e s p l i ts t  werd, m a a r  in te g e n d e e l de 
G ra fe lijk e  R a a d  zelf, die in  een  b ijz o n d e re  z i t t in g  s a m e n k o m t, 
m e t  h e t  doel r e c h t  te  sp re k e n  en  a r r e s te n  te  v e llen  ; de 
A u d ië n tie  is  e ig e n lijk  een  te r e c h tz i t t in g  v a n  de  G ra fe lijk e  
Raad. H e t is n ie t  z o n d e r b e lan g , wegens de la te r e  v e re n ig in g



v a n  V la a n d e re n  m e t B o u rg o n d ië , v a s t  te  k u n n e n  s te lle n  d a t  
de A u d ië n tie  in  V la a n d e re n  op d a t  o g en b lik  een  b ijn a  v o lm a a k t 
e v en b ee ld  v in d t in  h e t  « P a r le m e n t  » v a n  B eau n e , d a t  ev e n ­
e e n s  n ie t  a n d e rs  is  d an  een  p le c h tig e  te r e c h tz i t t in g  v a n  de 
h e r to g e li jk -B o u rg o n d isc h e  R a a d . M e rk w a a rd ig  is  h e t  d a t  beide 
in s te llin g e n , de  V la a m se  en  de B o u rg o n d isch e , reed s  v ó ó r  1369, 
o g en b lik  w a a ro p  F i lip s  de S to u te  m e t  M a r g a r e th a  v a n  M ale  
h u w t, v o lle d ig  in g e r ic h t  w a re n , en du s o n a fh a n k e li jk  v a n  e l­
k a a r  z ijn  o n ts ta a n  en  g eg ro e id .

D e e e rs te  z i t t in g e n  v a n  de G ra fe lijk e  R a a d  in  A u d iën tie , 
d ie  d r. B u n tin x  h e e f t  k u n n e n  o p sp o ren , d a g te k e n e n  v a n  de  j a ­
re n  1333-1336, o n d e r  de re g e r in g  v a n  L o d ew ijk  v a n  N e v e rs ; t e ­
r e c h t  m e e n t h ij  d a t  de a l le r e e r s te  z i t t in g e n  v a n  d e  A u d iën tie  
e n k e le  j a r e n  v ro e g e r , o m s tre e k s  1330, m o e te n  p la a ts  g e ­
g re p e n  h eb b e n . D e re d e n  w a a ro m  d ie n ieu w e  in s te llin g  
t o t  s ta n d  g e b ra c h t  w e rd , z ie t  h i j  in  de n o o d z a k e lijk h e id  om  de 
R a a d , w a a r v a n  de w e rk z a a m h e d e n  d o o r de p o litiek e  a a n g e ­
le g e n h e d e n  o p g e s lo rp t w e rd e n , te  o n tla s te n . O n de r L o d ew ijk  
\ a n  M ale  en  z e lfs  o n d e r  F i lip s  de S to u te  en  J a n  z o n d e r  V rees  
z a l  a a n  h e t  g r o n d k a ra k te r  v a n  de  A u d ië n tie  n ie t  g e to rn d  
w o rd en . V o o r en  n a  b li j f t  z ij w a t  z i j v a n  h e t  b eg in  a f  w a s  : 
e en  te r e c h tz i t t in g  v a n  de R a a d . D a t  is v o o ra l m e rk w a a rd ig  
o m d a t F ilip s  de  S to u te  op 15 F e b ru a r i  1386 een  « C a m ere  
v a n  d en  R a d e  » te  R ijse l o p r ic h tte , e n  een  v a n  de b e id e  s e c ­
t ie s  v a n  die « C a m ere  » de fu n c tie  v a n  een  g ra fe l i jk  g e re c h ts ­
h o f u ito e fen d e , z o d a t o n d e r  de e e rs te  B o u rg o n d ië rs  tw e e  g r a ­
f e lijk e  r e c h ts p re k e n d e  o rg a n e n  n a a s t  e lk a a r  b es to n d e n . D ie 
v r i j  a b n o rm a le  to e s ta n d  is a ls  h e t  w a re  u i tg e d a c h t  om  ie d e re  
lo g isc h e  c o n s tru c tie  te  b e sp o tte n  ; h i j  b l i j f t  n o c h ta n s  j a r e n ­
lang- beh o u d en . N o g  in  1409, op een  o g en b lik  du s d a t  de R a a d  
v a n  V la a n d e re n  v o lled ig  in g e r ic h t  is  e n  op u itm u n te n d e  w ijze  
w e rk t ,  w o rd t  n o g  g e w a g  g e m a a k t  v a n  de A u d iën tie . W e lis ­
w a a r  b l i jk t  d a t  de A u d ië n tie  n o g  s le c h ts  ze ld en  b ije e n ­
k o m t, m a a r  h e t  b l i j f t  n ie t te m in  een  f e i t  d a t  de h e r to g  d ie 
b l i jk b a a r  o v erb o d ig  g ew o rd e n  in s te llin g  n ie t  fo rm e e l a f s c h a f t ;  
in  w e rk e li jk h e id  z a l z ij n ie t  d ik w ijls  m e e r  b ije en g ek o m e n  z ijn , 
en  w e ld ra  f e ite l i jk  te  n ie t  g a a n .

E e t  f e i t  d a t  de A u d ië n tie  to t  s ta n d  g e b ra c h t  w o rd t om  de 
G rafelijike  R a a d  te  o n tla s te n , la a t  aï d a d e lijk  v e rm o ed e n  d a t  
in  de te re c h tz i t t in g e n  v a n  de A u d ië n tie  de r a a d s h e re n  n ie t  
v o lta llig  a a n w e z ig  w aren . W a t  o n tla s t in g  zo u d en  im m e rs  de 
ra a d s h e re n , die n ie t  b ijz o n d e r  op de b eh a n d e lin g  v a n  r e c h ts ­
z a k e n  g e s te ld  w a re n , g ev o n d en  h eb b en , zo z ij v e rp lic h t w a re n



g e w e e s t de te re c h tz i t t in g e n  b ij te  w o n e n  ? In  w e rk e lijk h e id  
r a m e n  a a n  de A u d ië n tie  a lle en  en k e le  r a a d s h e re n  dee l : h e t  
w a r e n  deg en e  d ie een  b ijz o n d e re  k e n n is  v a n  h e t  r e c h t  h a d d e n , 
de o v e rig e  k o n d e n  h u n  t i jd  a a n  h e t  o n d e rzo ek  v a n  a n d e re  z a ­
k en  b ested en . D e r a a d s h e re n  die a a n  de A u d iën tie  d ee ln am en , 
w e rd e n  d o o r de G ra fe lijk e  R a a d  g e d e p u te e rd , en  h an d e ld en  
in  n a a m  v a n  de R a a d  ; zij w a re n  a ls  h e t  w a re  v o lm ac h th o u - 
d e rs , en k o n d en  d a a ro m  in  re c h te  b esch o u w d  w o rd en  a ls  z i jn ­
de de v o lta llig e  R a ad . D ie o p v a tt in g  —  e ig e n lijk  een  ju r id isc h e  
f ic t ie  —  h e e f t  des te  g e m a k k e ii jk e r  in g a n g  k u n n e n  v inden , 
a ls  te n  e e rs te  de t e r  A u d ië n tie  g e d e p u te e rd e  r a a d s h e re n  s le c h ts  
tlÿ d e lijk  a fg e v a a rd ig d  w erd e n , en  te n  tw eed e  h u n  p o s itie  t e ­
g e n o v e r  de R a a d  n ie t  zo z e e r  a fw e e k  v a n  die v a n  h u n  v o o r­
g a n g e rs  v o o ra le e r  de A u d iën tie  to t  s ta n d  k w am . H e t is  im - 
n ie r s  d u id e lijk  d a t  de G ra fe lijk e  R a a d  o u d tijd s  n ie t  a l t i jd  
v o lta l l ig  o v er a lle  a a n g e le g e n h e d e n  b e ra a d s la a g d e , en  in  b e ­
p a a ld e  g e v a lle n  een  b e p e rk te  a rb e id sv e rd e lin g  h e e f t  to e g e p a s t. 
De ju s tic ie z a k e n , d ie g ee n  o n m id d e llijk  p o litie k  b e la n g  h a d ­
den, w e rd e n  a ld u s  t e r  a fh a n d e lin g  a a n  de b ev o eg d en  o n d er 
dc r a a d s h e re n  o v e rg e la te n , e n  zo d ie r a a d s h e re n  n ie t  a fz o n ­
d o rlijk  b e ra a d s la a g d e n , w a re n  z ij h e t  in  fe ite  die ad v ie s  u i t ­
b ra c h te n  en  de b es liss in g  v o o rs te ld e n  ; de o v erig e  r a a d s h e re n  
v e rg e n o e g d e n  z ich  s tilz w ijg e n d  to e  te  lu is te re n  en  g o ed  te  
k e u re n . H e t o n ts ta a n  v a n  de A u d ië n tie  is, in  een  z e k e re  zin, 
n ie ts  a n d e rs  d an  de e rk e n n in g  in  r e c h te  v a n  die fe i te l i jk e  to e ­
s ta n d , m e t d a t  o n d e rsch e id  d a t  de s tilz w ijg e n d e  g o ed k eu ren d e  
ra a d s h e re n  v o o r ta a n  a fw ez ig  b leven . D e a fw ez ig h e id  v a n  die 
r a a d s h e re n  w ijz ig d e  e ig e n lijk  de p o s itie  v a n  de A u d ië n tie h e re n  
te g e n o v e r  de R a a d  n ie t . V o o r a ls  n a , w a re n  zij h e t  r e c h t­
sp re k e n d e  o rg a a n  v a n  de v o lta llig e  R a a d  ; v ro e g e r  w a re n  zij 
a'.s d u sd a n ig  n ie t  in  h e t o p e n b a a r  e rk e n d , v o o r ta a n  e c h te r  w el. 
D ie o n tw ik k e lin g  v e r k la a r t  op u its te k e n d e  w ijze  de w e e rz ijd se  
v e rh o u d in g  tu s se n  A u d ië n tie  en  la n d sh e e r lijk e  R a a d . G eb eu rd e  
b o t d a t  een  z a a k  d ie  d o o r de A u d iën tie  b eh a n d e ld  w erd , om  
de ene o f de a n d e re  red en  a a n  de A u d ië n tie h e re n  zo b e la n g rijk  
to e s c h e e n  d a t die lie v e r  n ie t  de v e ra n tw o o rd e lijk h e id  v a n  een 
b e s lis s in g  op z ich  n am e n , n ie ts  b e le tte  h en  die z a a k  n a a r  de 
R a a d  o f de G ra a f  te  v e rze n d e n . D e v o o rb e e ld en  v a n  verzen­
d in g , d ie  d r. B u n tin x  a a n h a a l t ,  b e lic h te n  op tre f fe n d e  w ijze  de 
p o l i t ie  v a n  de A u d iën tie  te g e n o v e r  de  R a a d  ; z ij to n e n  a a n  
da* de sch e id in g  tu s s e n  A u d iën tie  en  R a a d  n ie t  d o o r s t ip te  
re c h ts re g e ls  m a a r  door fe ite lijk e , m e e s ta l  p o litiek e  o v erw e­
g in g e n  b ep a a ld  is. D a a rm e e  is ook d u id e lijk  g e m a a k t  d a t  in



re c h te  g e e n  v e rsc h il  b e s t a a t  tu s s e n  de z a k e n  w a a rv o o r  da 
A u d ië n tie  en  d ie w a a rv o o r  de R a a d  b ev o egd  is. D e b ev o eg d ­
h e id  v a n  de A u d ië n tie  is  d a n  o o k  d ie v a n  de la n d sh e e r lijk e  
R a a d , o f  m e t  a n d e re  w o o rd e n  die v a n  de L a n d sh e e r  ze lf. D e 
u itv o e r ig e  s tu d ie  d ie d r  B u n tin x  a a n  de b ev o egd h e id  v a n  de 
A u d ië n tie  g e w ijd  h e e f t, is  d a a ro m  ee n  k o s tb a re  b ijd ra g e  to t  de 
u i tb re id in g  v a n  h e t  la n d sh e e r li jk e  g e z a g  g e d u re n d e  h e t  behan_ 
d e ld e  t i jd p e rk , en  is n ie t  a l le e n  v o o r  de re c h tsg e sc h ie d e n is  
m a a r  e v e n z e e r  v o o r de p o litie k e  o n tw ik k e lin g  v a n  b ijz o n d e r 
b e la n g  .

H e t  zo u  m ij te  v e r  le id en  m o e s t ik  de o v erv lo ed  v a n  g e g e ­
v e n s  v a n  a lle r le i  a a rd , d ie  in  de s tu d ie  v a n  d r  B u n tin x  te  v in ­
d e n  z ijn , w ille n  to e lich te n . H e t  m o g e  v o ls ta a n  m e t e r  op  te  
w ijz e n  d a t  in  B ij la g e  de p ro c e s se n -v e rb a a l v a n  de A u d ië n tie -  
z i t t in g e n  o v e r  de ja r e n  1386-1388 o n v e rk o r t  en  m e t de n a u w ­
g e z e th e id  d ie  m en  v a n  d e a u te u r  v a n  « H e t  M em o riaa l v a n  
J e h a n  M a k ie l » m o c h t v e rw a c h te n , w o rd e n  a f  g e d ru k t  en  d a t  
een  u itv o e r ig  en  v e rz o rg d  r e g is te r  v a n  de p e rso o n s-  en  p la a t s ­
n a m e n  de ra a d p le g in g  v a n  die B ij la g e  en  d a t  b e la n g r ijk  boek  
v e rg e m a k k e li jk t .

E . I. S T R U B B E .



Kroniek
In ons Genootschap.

Bestuurscomité. —  In  v ervang ing- v a n  w ijle n  w elede le  h e e r  
H u b e r t  C o p p ie te rs  S to ch o v e  w e rd  de h e e r  d r. Jo s . D e S m et, 
a d ju n c t-c o n s e rv a to r  v a n  h e t  r i jk s a rc h ie f  te  B ru g g e , to t  lid  v a n  
h e t  B e s tu u rsc o m ité  v e rk o zen .

B ij dezelfde g e le g en h e id  w e rd  de w elede le  h e e r  b a ro n  C h a r ­
le s  G illès de P è lich y , o u d -se n a to r , to t  o n d e rv o o rz i tte r  v an  
ons G en o o tsch a p  v e rk o zen .

Nieuwe afzonderlijke uitgave. —  I n  h e t  b eg in  v a n  195] 
zu lien  onze leden  v a n  1950 in  h e t  b e z it g e s te ld  w o rd e n  v an  
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h o u d  g e e f t  v in  a lle  b ijd ra g e n  d ie in  de 82 e e rs te  d e len  v a n  de 
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ven, a c h te r a a n  h e lp e n  een  v ie r ta l  in d ices  de le z e r  b ij h e t  r a a d ­
p leg e n  en  te ru g v in d e n  v a n  de  o n tle d e  b ijd ra g e n . T e r  in le id in g  
v /o rd t de b eo e fe n in g  v a n  de g esc h ied e n is  in  W e s t-V la a n d e re n  
s e d e r t  1780 t o t  1940 g e sc h e ts t , en  b io -b ib lio g ra fisc h e  a a n te ­
k en in g e n  o v e r een  h o n d e rd v ijf tig ta ,1 W e s tv la a m se  h is to r ic i 
g eg ev en . D ie u itg a v e  is bedoeld  a ls  een  b lijv en d e  h e r in n e r in g  
a a n  h e t  e e rs te  ee u w fe e s t v a n  ons G en o o tsch ap .

Rom einse m unten te  W erken .

In  de n a b ijh e id  v a n  de v in d p la a ts  v a n  de oude R o m ein se  
m u n te n  d o o r B a ro n  de L o ë  in  1898 o p g e g ra v e n  en  in  z i jn  Ca­
talogue b esc h re v en , w e rd e n  n o g  een  p e a r  in te re s s a n te  s tu k k e n  
g ev o n d en . In  1949 w e rd  a ld a a r  een  z e e r  go ed  b e w a a rd  s tu k  
v an  M. V ip sa n iu s  A g r ip p a  (63-12 v. C .) o p g eg rav en . O n lan g s  
w e rd  een  g o u d en  m u n ts tu k  v a n  A n to n in u s  P iu s  (138-161) 
b o v en g eh a a ld . O ok d i t  s tu k  is g a a f  b e w a a rd  g eb leven .

D eze m u n te n  z i jn  e ig en d o m  v a n  in w o n e rs  v a n  W e rk e n . D oor 
een  v a n  h e n  w e rd  een  b e sc h rijv in g  v a n  de v o n d s te n  g e p u b li­
c e e rd  in  Biekorf, L I  (1950), blz. 209-211.



“ Société d'Emulation „ te Brugge

LEDENLIJST

B E S T U U R R A A D
V IA E N E  A n t., a a lm o e z e n ie r  v a n  h e t  R ijk so p v o e d in g sg e s tic h t, 

A n n u n t i a te n s t r a a t  76, B ru g g e . Voorzitter.
B a ro n  G IL L E S  D E  P E L IC H Y  C h a rle s , a d v o c a a t, d o c to r  in  

ze d e lijk e  en  g esc h ie d k u n d ig e  w e te n s c h a p p e n , d o c to r  in  
s ta a tk u n d ig e  w e te n s c h a p p e n , oud s e n a to r , W u lfh a g e -  
s t r a a t  18, B ru g g e . Ondervoorzitter.

H O D U M  A rt., d o c to r  in  w ijsb e g e e r te  en  le t te re n , k a n u n n ik -  
p a s to o r  v a n  de S in t-Ja c o b sp a ro c h ie , M o e r s tr a a t  24, 
B ru g g e . Penningmeester.

S T R U B B E  E g ie d  I., h o o g le ra a r  a a n  de R ijk s u n iv e rs i te i t  te  
G en t, S in t-G il^ iske r k s t r a a t  10, B ru g g e . Secretaris van de 
Redactie.

S C H O U T E E T  A lb e r t, a d ju n c t-a rc h iv a r is  v a n  de s ta d  B ru g g e , 
K o m v e s t 22, B ru g g e . Secretaris van het Genootschap.

D E  S C H E P P E R  R e n a a t ,  b a c c h a la u re u s  in  k e r k e l i jk  re c h t, 
k a n u n n ik , p a s to o r-d e k e n  v a n  de O. L. V ro u w p aro ch ie ,
O. L . V ro u w k e rk h o f-Z u id  4, B ru g g e .

D E  S M E T  Jo s., d o c to r  in  w ijs b e g e e r te  en  le t te re n , a d ju n c t ,  
c o n se rv a to r  v a n  h e t  R ijk s a rc h ie f  te  B ru g g e , A cad em ie- 
s t r a a t  14, B ru g g e .

E N G L IS H  M ich., a rc h iv a r is  v an  h e t  B isd o m , b rie fw isse len d  
lid  v an  de K on. C o m m issie  v o o r  M o n u m en te n  en L a n d ­
sch a p p en , W litte L e e r to u w e r s s t r a a t  45, B ru g g e .

D om  H U Y G H E B A E R T  N ik o la a s , O .S.B ., l ic e n t ia a t  in  w ijsb e ­
g e e r te  e n  le t te re n , B e n e d ic t ijn e ra b d ij, S in t-A n d rie s .

JA N S S E N S  D E  B IS T H O V E N  A „  d o c to r  in  o u d h e id k u n d e  en 
k u n s tg e sc h ie d e n is , d ie n s th o o fd  v a n  h e t  C en ttraa l Ico n o ­
g ra f is c h  A rc h ie f  v o o r N a tio n a le  K iunst, J u b e lp a rk  10, 
B ru sse l.

P A R M E N T IE R  R e m i A., c o n se rv a to r  v a n  h e t  a rc h ie f  en  v a n  
de h is to r is c h e  m o n u m e n te n  d e r  s ta d  B ru g g e , b r ie fw is ­
se len d  lid  v a n  de K on. C o m m issie  v o o r  M o n u m en te n  en  
L a n d sc h a p p e n , S p in o la re i 7, B ru g g e .

V A N  O U T R Y V E  D ’Y D E W A L L E  S ta n is la s ,  d o c to r  in  de r e c h ­
te n , k a s te e l  « T u d o r  », S in t-A n d rie s .



E R E L I D

V A N  D E R  E S S E N  L eon , d o c to r  in  w ijs b e g e e r te  en  le t te re n , 
h o o g le ra a r  a a n  de K a th o lie k e  H o g esch o o l te  L eu v en , lid  
v a n  de K on. C o m m issie  v o o r G esch ieden is, T ien se  V est, 
14, L eu v en .

L E D E N
A N C O T  R o b e rt, a d v o c a a t, s e n a to r , V la m in g s t ra a t  45, B ru g g e .
A R IC K X  V alè re , o n d e rw ijze r , M u y le s t ra a t  1, P i t te m .
B E R N O L E T  Ja n , a d v o c a a t, N ieu w e  G e n tw e g  104, B ru g g e .
B ib lio th eek  v a n  de R ijk s u n iv e rs i te i t ,  G ent.
B ib lio th eek  v a n  h e t  G ro o t S e m in a r ie  te  B ru g g e .
B ib lio th eek  v a n  de K a th o lie k e  H o gesch o o l te  L euven .
B L O C H M A N S  F r ., a r c h iv a r is  v a n  de s ta d  A n tw e rp e n , K a ­

p e lle le i 3, M o rtse l.
B O S S IE R  W a lte r , b ib lio th e c a ris  v a n  de s ta d  B ru g g e , G ee- 

r o l f s t r a a t  2, B ru g g e .
B O T T E  A ., d o c to r  in  de re c h te n , a r ro n d is s e m e n ts c o m m is sa ­

ris , M o e rk e rk se s te e n w e g  124, S in t-K ru is .
B R U G G E M A N  H e c to r , A n n u n t ia te n s t r a a t  81, B ru g g e .
B R U T S A E R T  Jé rô m e , B e s tu u rd e rs  v a n  de Z u s te rs  v a n  L iefd e , 

P ö s t s t r a a t  8, R o e se la re .
C A F M E Y E R  M ag d a , o n d e rw ijze re s , M o erk erk ses teen lw eg  

199, S in t-K ru is .
M g r C A L E W A E R T  K a re i, B issch o p  v a n  G en t, te  G ent.
C A L L E W A E R T  M arce l, L ic h te rv e ld e s tr a a t  26, Z w evezele.
C A R R E E R  G era rd , K a re i de S to u te la a n  6, B ru g g e .
C A S T E L E Y N  M arce l, K a re l  de S to u te la a n  114, B ru g g e .
C H IE L E N S  R ., a p o th e k e r , V e ld s tr a a t  13, G ent.
C O P P IE T E R S  ’t  W A L L A N T  J.B . e re -a r ro n d is se m e n tsc o m - 

m issa r is , G o u d e n b o o m stra a t 60, B ru g g e .
C O P P IE T E R S  ’t  W IA L L A N T  R o b e rt, o u d h e id k u n d ig e , Sp i- 

n o la re i  18, B ru g g e .
D A L L E  G odgaf, a th e n a e u m le ra a r ,  V a a r t s t r a a t  2, V eu rn e .
D A V ID  W illy , a d v o c a a t, S in t-A n n a p la a ts  11, B ru g g e .
B a ro n  D E  B E T H U N E  J., l ic e n t ia a t  in  g e sc h ied k u n d ig e  en 

p o litie k e  w e te n s c h a p p e n , k a s te e l  v a n  M ark e , M ark e .
D E  B R O U W E R  Y ves, R u e  P è re  E u d o re  D ev ro y e  31, B ru sse l.
B a ro n  D E  O R O M B R U G G H E  D E  L O O R IN G H E  J ., r e c h te r  

b ij de r e c h tb a n k  v a n  e e rs te  a a n le g  te  B ru g g e , k a s te e l  
« S a n ta  M a r ia  », V a rse n a re .

D E  C U Y P E R  Ja n , p a s to o r ,  P e rv ijze .
D E  G K E L D E R  L eon , S te e n s t r a a t  60, B ru g g e .



D E G R A E V E  G eo rg es, a p o th e k e r , O o s ts t r a a t  44, O ostende.
D E G R A E V E  Ju lie n , A n n u n t i a te n s t r a a t  78, B ru g g e .
D E G R Y S E  R o g e r , a th e n a e u m le ra a r , H o f t e r  S c h rie c k la a n  33, 

B e rc h e m -A n tw e rp e n .
D E L B A E R E  Jo ze f, g e m e e n te o n tv a n g e r , R u m b ek e .
G ra a f  D E  L IM B U R G  S T IR U M  H e n ri , k a s te e l  v a n  R u m b ek e , 

R u m b e k e .
D E  L O D D E R  P a u l (E .H .) ,  B isseg em .
D E  M E E S T E R  A lfo n s, k a n u n n ik , b e s tu u rd e r  v a n  de Z u s te rs  

d e r  K in d sh e id  v a n  M a ria , P o t te r ie r e i  42, B ru g g e .
D E  M E E S T E R  Jo ze f, D y v e r 2, B ru g g e .
D E  M O R E A U  S .J., R e c o l le t te n s t ra a t  11, L euven .
D E N O R M E  C e sa r, o n d e rp a s to o r , B e v e re n  b ij R o ese la re .
D E N Y S  Jo s ., c o n s e rv a to r  v a n  h e t  R ijk s a rc h ie f  te  G en t, T oe- 

k o m s ts t r a a t  47, S in t-A m a n d sb e rg .
D E N Y S  L o u is , r e c h te r  b ij de re c h tb a n k  v a n  e e rs te  a a n le g  

te  B ru g g e , M e e s tra a t ,  B ru g g e .
D E  R E Y G H E R E  L u cien , M a r k t  12, B ru g g e .
D E  S C H IE T E R E  D E  L O P H E M  A lb e r t, a d v o c a a t, B a ro n  R u- 

z e tte la a n , A sseb ro ek .
D E S C H R E V E L  p r., o n d e rp a s to o r  te  In g o o ig e m .
D E  S M E T  A n t., b ib lio th e c a ris  a a n  de K o n in k lijk e  B ib lio th eek , 

G eo rg es  L e c o in te la a n  62, U k k e l.
D E S M E T  J o z e f  p r., a s s is te n t  a a n  de K a th o lie k e  H o g e ­

school, J u s tu s  L ip s iu sco lleg e , L eu v en .
D E  S P O T  E rn ., k a n u n n ik , d io ce saa n  sch o o lo p z ien er, G u lden  

V lie s la a n  4, B ru g g e .
D E  V E S T E L E  Jo s., n o ta r is , L a n g e re i  56, B ru g g e .
D E W IT T E  R i jk a a r t ,  c o n s e rv a to r  v a n  h e t  R ijk s a rc h ie f  te  

B ru g g e , S in t-G il l i s k e rk s t ra a t ,  B ru g g e .
D H O N D T  J a n ,  h o o g le ra a r  a a n  de R ijk s u n iv e rs i te i t  te  G en t, 

V o ld e r s t r a a t  22, G en t. A
D IJK M A N S  M ., S .J ., M in d e rb ro e d e r s s tra a t  11, L eu v en .
D O C H Y  B. H ., e re -h o o fd in sp e c te u r  L . O., O m m e g a n g s t ra a t

6, R o e se la re .
D O C H Y  Jo s ., p a s to o r  v a n  de S in t-R o c h u sp a ro c h ie  te  B la n ­

k e n b e rg e . .
F L O R ÏZ O O N E  D. J ., n o ta r is ,  A lv e rin g em .
F R A E Y M A N  Ju le s , a p o th e k e r , W ingenie.
F R A E Y S  D E  V E U B E K E  H e n ri , e re -n o ta r is , S p a n ja a r d s t r a a t  

14, B ru g g e .
G A N S H O F  F r .  L ., h o o g le ra a r  a a n  de R ijk s u n iv e rs i te i t  te  G en t, 

J a c o b  J o r d a e n s s t r a a t  12, B ru sse l,



D e G ID S E N B O N D , B ru g g e .
G R O S S E  A n t. E ., R u e  d ’O sten d e , B ru g g e .
Het Oudheidkundig Genootschap « Gruuthuse », Brugge.
H A E N T J E S  Ju lie n , a rc h ite c t ,  A lb re c h t R o d e n b a c h s tr a a t  5, 

B ru g g e .
JA M E E S  A lfred , a rc h iv a r is -p a la e o g ra a f  b ij h e t  R ijk s a rc h ie f  

te  A n tw e rp e n .
D e K O N IN K L IJK E  B IB L IO T H E E K  V A N  B E L G IE  te  B ru sse l.
L A M B R E C H T  Jo r is , p r., o n d e rp a s to o r  te  L eise le .
M g r L A M IR O Y  H en ri, b issch o p  v a n  B ru g g e .
L O W Y C K  A n to o n , p r., le g e ra a lm o e z e n ie r , L eeg w eg  18, S in t-  

A n d rie s .
DTTWEL M arce l, a th e n a e u m le ra a r ,  G e n e ra a l L e m a n la a n  43, 

A sseb ro ek .
L U Y C K X  T heo , a th e n a e u m le ra a r ,  R ic h a rd  N e y b e rg h la a n  182, 

B ru sse l.
M A R E C H A L  Jo sep h , a rc h iv a r is -p a la e o g ra a f  b ij h e t  R i jk s ­

a rc h ie f  t e  B ru g g e .
M E E R S S E M A N  Jo s., J a n  B re y d e lla â n  40, K o r tr i jk .
M O R E T U S  H en ri, S .J ., C ollège N o tre  D am e de la  P a ix , R u e  

de B ru x e lle s , N am en .
M O U L A E R T ' C o n s ta n tin , d o c to r  in  de re c h te n , p le i tb e z o rg e r , 

sch e p en  v a n  de s ta d  B ru g g e , H a n s  M e m lin g p la a ts  2, 
B ru g g e .

M U L IE R  Jo ze f, p a s to o r , S tad en .
N O E  P a u l, S in t - J o r is s t r a a t  8, B ru g g e .
N O T E R D A E M E  Jo ze f, p a s to o r , S n ellegem .
N O W E  H en ri, c o n se rv a to r  v a n  h e t  a rc h ie f  en  de h is to r is c h e  

m o n u m e n te n  v a n  de s ta d  G en t, K r i jg s la a n  1, G ent.
P L A N C K E  R o b e rt, h o o g le ra a r  a a n  de R ijk s u n iv e rs i te i t  te  

G en t, V e rv e rsd ijk  24, B ru g g e .
P O L L E T  Ju le s , le ra a r ,  S in t-A n n a p la a ts  12, B ru g g e .
P O L S E N A E R E  R o b e r t E ., K o n in k lijk e  s t r a a t  67, O o sten d e .
R A E S  Jos., o n d e rp a s to o r , W ïn g en e .
R E Y N A E R T  D o rsa n , k a n u n n ik , la n d b o u w in g en ie u r, N ieu w e 

G en tw eg  45, B ru g g e .
H e t R IJ K S A R C H IE F  te  B ru g g e .
R O E L A N D T  J . A ., a m b te n a a r  b ij h e t  M in is te rie  v a n  V e rk e e r s ­

w ezen , H . H a r t la a n  7, O ostende.
R O O S E  F e rn a n d , a th e n a e u rr ile ra a r , Ju liu s  en  M a u r its  S a b b s- 

s t r a a t  36, B ru g g e .



R Y E L A N D T  L o u is, d o c to r  in  de re c h te n , N ie u w s tr a a t  4, 
B ru g g e .

S E R W E Y T E N S  D E  M E R C X  C h a rle s , G u lden  V lie s la a n  46, 
B ru g g e .

D e S IN T -A N D R IE S A B D IJ , O .S.B ., S in t-A n d rie s .
H e t  S IN T -F R A N C IS C U S -X A V E R IU S IN S T IT U U T , M aria -  

s t r a a t ,  B ru g g e .
D e S IN T -JO Z E F R E S ID E N T IE  v a n  de E E . P P . Je z u ie te n , 

K o r te  W in k e l, B ru g g e .
H e t  S IN T -L O D E W IJK S C O L L E G E , N o o r d z a n d s tra a t  63, 

B ru g g e .
D e S IN T -P IE T E R S A B D IJ , O .S.B ., te  S te e n b ru g g e , A sseb ro ek .
D E  S IN T -S IX T U S A B D IJ , O .C .R ., te  W e s tv le te re n .
S IX  A ch ., r u s te n d  p a s to o r , B r u g g e s t r a a t  19, P o p e rin g e .
S O E N E N  M ichel, V la m in g d a m  46, B ru g g e .
D e  S T A D S B IB L IO T H E E K  V A N  A N T W E R P E N .
D e S T A D S B IB L IO T H E E K  V A N  IE P E R .
D e S T A D S B IB L IO T H E E K  V A N  O O S T E N D E .
S T A L P A E R T  H erv é , o n d e rw ijze r , B o s su y tla a n  9, A sse b ro e k .
S T E IN M E T Z  F r a n k , B la n k e n b e rg se s te e n w e g , B ru g g e .
V A N  A C K E R  L., B e v e re n s tr a a t  35, A rdoo ie .
V A N  C A .IL L IE  H e n ri , n o ta r is ,  M o e r s t r a a t  52, B ru g g e .
B a ro n  V A N  CAILOEN E rn e s t ,  k a s te e l  « T e n  B e rg e  », K ool- 

k e rk e .
B a ro n  V A N  C A L O E N  Je a n , D y v e r  12, B ru g g e .
V A N  C O P P E N O L L E  M a u r its , S in t-E e u w o u d s tra a t  35, S in t-  

A n d r ie s . .
V A N D E N B E R G H E  R a y m o n d , schoo lhoofd , D am m e.
V A N D E N  B U S S C H E  Lod. B „ r e c h te r  b ij de r e c h tb a n k  v a n  

e e rs te  a a n le g  te  B ru g g e , N ieu w e  G e n tw e g  112, B ru g g e
V A N D E R G U C H T  H e rm a n , H o g e b ru g s t r a a t  11, Loo.
V A N D E R  H E Y D E  H e n ri , n o ta r is ,  L e ffin g e .
M g r  V A N D E R  M E E R S C H  Jo s ., v ic a r is -g e n e ra a l  v a n  Z. E . 

de b issch o p  v a n  B ru g g e , S te e n s t r a a t ,  B ru g g e .
V A N  D E  W A L L E  B au d o u in , p ro fe s se u r  à  l ’u n iv e rs i té  de L ièg e , 

ru e  B e llia rd  187, B ru x e lle s .
VAN DE WALLE DE GHELCKE Camille, Sint-Walburga- 

s t r a a t  14, B ru g g e .
V A N  D R O M M E  M arce l, p a s to o r , Loo.
V A N  H IL L E  Wlilly, d o c to r  in  de re c h te n , C a sin o p le in  14, 

G en t.
V A N  H O E S T E N B E R G H E  A . E ., n o ta r is , J a b b e k e .



V A N  H O E S T E N B E R G H E  V., d o c to r  in  de  re c h te n , b u rg e ­
m e e s te r  v a n  B ru g g e , M a lle b e rg p la a ts , B ru g g e .

V A N  H O U T T E  J . A ., h o o g le ra a r  a a n  de K a th o lie k e  H o g e ­
schoo l v a n  L eu v en , E eg en h o v en , H ev erlee .

V A N  L E D E  E d m ., p a s to o r , V a rse n a re .
V A N  M E R R IS  Ch., p a s to o r  te  W e s tro z eb ek e .
V A N  P O T T E L S B E R G H E  D E  L A  P O T T E R IE  Jo sep h in e , R id ­

d e r s t r a a t  1, B ru g g e .
V A N  R E N IN G H E  D E  V O X V R IE  Ch., a d v o c a a t, W ijn z a k -  

s t r a a t  1, B ru g g e .
V A N  V Y V E  Ch., g en e esh ee r, R o b e r t  M o ls s tr a a t  17, A n t­

w erp e n .
V A N  W E R V E K E  H a n s , h o o g le ra a r  a a n  de R ijk s u n iv e rs i te i t  

te  G en t, S in t-D e n ijs -W e s tre m .
V E R B E B E  A rm ., g e n e e sh e e r, V la m e rtin g e .
V E R B E K E  Jo r is , in g e n ie u r, p ro v in c ia a l b o u w m e es te r, N o o rd - 

z a n d s t r a a t ,  B ru g g e .
V E R B O U W E  A lex is , L eon  T h e o d o rs t ra a t  46, J e t te .
V E R H A M M E  E d m ., k a n u n n ik , d io ce saa n  sch o o lo p z ien er, V la- 

m in g d a m , B ru g g e .
V E R S T R A E T E  D an ië l, P r in s  K a re l la a n  20, A sseb ro ek .
V IA N E  R ., S c h a a r s t r a a t  29, B ru g g e .
W Y F F E L S  C arlo s , a rc h iv a r is -p a la e o g ra a f  b ij h e t  R ijk s a rc h ie f  

te  G en t, G ebr. V a n d e v e ld e s tra a t  17, G en t.



ALGEMENE INHOUD

I. B IJ D R A G E N .

M . C afm ey er , H e t gra fe lijk  dom ein  van M ale ... 134-154
F. L . G a n sh o f , T rois  m andem ents perdus du roi

de F rance Louis V I  intéressant la F landre 117-133
E . I .  S tru b b e  en A . Sch o u teet, H et Z o e n d in g  te

Brugge na 1542 .................................................. 5-92
T h . v an  d e  W a lle  d e  Gihelcke, Le présum é p o r ­

trait de Jacques C n oop  le jeu n e, or fèvre  
b r u g e o is ..................................................................  155-162

I I .  O O R K O N D E N  E N  M E D E D E L IN G E N .

E . I .  S tru b b e , D e Clarissenabdij te Langem ark
(1255-1259) .........................................................  182-188

J .  F. V erbru gg en , D e  organisatie van de militie
te B ru gge in de  X l V e  e e u w .......................  163-170

A . V iae n e , Pater D o n ch e  te K ortrijk  (1807-1809) 171-181
C . W y ffe ls , T w ee ou de V laam se am bâchtskeu- 

ren : de  vleeshouw ers van B rugge (2  D ec.
1302) en de sm eden van D am m e (eerste
h e lft 1303) ........................  ....................................... 93-109

I I I .  B O E K B E S P R E K IN G E N .

J .  H .  A . B eu k en , D e  H an ze in V laan deren  (H .
D esm ed t) ......................................................................  111-113

J .  B u n tin x , D e  A udiëntie van de graven van 
V laanderen . Studie over het centraal g ra fe ­
lijk  gerecht (E . I. Strubbe) ................................ 189-192

O . M u s, Signeur Jehan Pascaris, ca p e la in s ,..........
f  1350-1351 (E . I . S trubbe) ...............................  110-111

IV . K R O N IE K

In  m em oriam  : H . C opp ieters-Stochove. —  Baron
P. V erh aegen . —  J. V i é r in .................................... 114-116

In  ons G en o o tsch ap  : Bestuurscom ité. —  N ieuwe
afzon derlijk e  uitgave .............................................. 193

R om ein se m unten  te W erken  ................................  193
L e d e n l i j s t .................................................................................. 194-199



Enkele uitgaven nog in voorraad  :

Annales de la Soc. d’Emulation, v a n a f  1839 ( te n
g ro te  dele u i tg e p u t)  p e r  d e e l ..........................................  125 f r .

L . G IL L IO D T S -V A N  S E V E R E N , Essais d’archéolo­
gie brugeoise. I. Le carillon de Bruges. B ru g g e  
1912, in  8«, 184 b lz .................................................................  60 f r .

L . G IL L IO D T S -V A N  S E V E R E N , Essais d’archéolo­
gie brugeoise. II. Les ménestrels de Bruges.
B ru g g e , 1912, in  8», 163 b lz .............................................. 60 f r .

L . G IL L IO D T S -V A N  S E V E R E N , Essais d’archéolo­
gie brugeoise. III. Mémoriaux de Bruges. B ru g g e , 
1913-1920, 2 din. in  8«, 457 +  327 b lz .......................... 250 f r .

ST. V A N  O U T R Y V E  D Y D E W A L L E , Geschiedenis 
van het « V eld » of Zuid-Westelijk gedeelte van 
de gemeente Sint-Andries. B ru g g e , 1921, in  8o,
233 b lz .........................................................................................  70 f r .

T H . D E  L IM B U R G  S T IR U M , Cartulaire de Louis de 
Male, comte de Flandre, 131fS à 1358. B ru g g e , 
1898-1901, 2 din. in  4», X IX  +  663 +  683 blz. ... 400 fr.

L. G IL L IO D T S -V A N  S E V E R E N , Inventaire diplo­
matique des archives de l’ancienne école Bogarde 
à Bruges. B ru g g e , 1899, 3 din. in  8», 463 +  1290 
b lz .....................................................................................................  400 fr.

Bo" B E T H U N E , Epitaphes et monuments des églises 
de la Flandre au XVIe siècle. B ru g g e , 1897-1900, 
in  4o, L I  +  398 b lz ................................................................  300 fr.

H . D TJSSA RT, S. J ., Fragments inédits de Bomboudt 
de Doppere. Chronique brugeoise de lJf91 à lJt98.
B ru g g e , 1892, in  4o, X IV  +  137 b lz ..........................  60 f r .

J .  B E T B U N E , Méreaux des familles brugeoises.
B ru g g e , 1890, 2 din. in  4», X X X V  +  512 blz. . . .  400 fr.

A . H E Y S S E , O. F . M., Tabulae capitulares almae 
provinciae Sancti Joseph in comitatu Flandriae 
Ordinis Fratrum Minorum Recollectorum (1629­
1796). B ru g g e , 1910, in  4o, X X V  +  169 blz. ... 100 f r .

T e  b es te lle n  :
S e c r e ta r ia a t  v a n  h e t  G en o o tsch ap  v o o r G esch ieden is, 

K o m v est, 22, B ru g g e .


